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VENTE  A  PARIS 

HÔTEL  GEORGE  V 

31  avenue  George  V,  Paris  8e 

salon  «  Vendôme  » 

Vendredi  8  Juin  1990  à  15  heures 


M.  Jean-Pierre  DILLÉE 


Expert  national  près  la  Cour  de  Cassation 
et  des  Douanes  Françaises 

14  rue  Favart  -  75002  Paris 
Tel.  (1)  42.96.91.35  -  Fax  (1)  40.15.00.77 


EXPOSITION  PUBLIQUE 

Fiôtel  George  V  (salon  «  Vendôme  ») 

Jeudi  7  Juin  1990 

de  1 1  heures  à  22  heures 


SCULPTURES 


Important  ensemble  de  sculptures  en  bronze  et  en  marbre, 

notamment  : 

Groupe  en  bronze  «  Apollon  poursuivant  Daphnée  »,  XVII  siècle 

Ensemble  de  deux  statuettes  en  bronze  par  Michel  ANGUIER  et  Pierre 
GRANIER,  représentant  «  Ariane  »  et  «  Bacchus  »,  fonte  d'époque  Louis  XVI 

Buste  de  femme  en  marbre  blanc  par  Antoine  COYSEVOX 


PORCELAINES  -  PORCELAINES  MONTÉES 


ORFEVRERIE 


BRONZES  ET  OBJETS  D’ART 

Paire  de  consoles  d'appliques,  en  bois  laqué  noir  et  bronze  doré, 

époque  Régence 

Ecritoire  de  bureau  en  bronze  doré,  signé  CAFFIERI  et  daté  1759, 

époque  Louis  XV 


HORLOGERIE 

Pendule  lyre  en  porcelaine  de  Sèvres  et  bronze  diré. 

Cadran  et  mouvement  de  Kinable  à  Paris,  fin  de  l'époque  Louis  XVI 

Pendule  d'applique  et  son  socle,  en  bronze  doré, 
le  cadran  et  le  mouvement  de  Lacan  à  Paris,  époque  Louis  XV 

Pendule  en  bronze  doré,  à  patine  verte  et  noire, 
représentant  Robinson  Crusoë  et  Vendredi,  époque  Directoire 


SIÈGES 


Par,  attribués  à,  ou  estampillés  par  les  maîtres  ébénistes  : 

BIEDERMEIER,  DUPAIN  (A. P.),  JACOB  (Georges),  JACOB  (Henri),  NADAL  (J. R.), 
PLUVINET  (P.J.),  SÉNÉ  (Claude),  SÉNÉ  (J.-B.),  TILLARD 

Paire  de  bergères  à  dossier  plat  en  bois  sculpté  et  doré , 
estampille  de  J.-B.  TILLARD,  époque  Louis  XV 

Quatre  fauteuils  à  dossier  plat  mouvementé  en  bois  nature  mouluré  et  sculpté , 

début  de  V époque  Louis  XV 

Paire  de  fauteuils  à  dossier  plat  en  bois  sculpté  et  doré,  époque  Régence 


MEUBLES 

Par,  attribués  à  ou  estampillés  par  les  maîtres  ébénistes  : 

BENEMAN,  BERGAMIN,  CANABAS,  CRIAERT,  DUBOIS  (Jacques),  ELLAUME,  LATZ,  LELEU, 
LEPENDU,  LINCK,  OEBEN  (J. F.)  et  TEUNE  (F.G.),  REIZELL,  RIESENER,  ROENTGEN, 

SAUNIER,  SCHMITZ,  WEISWEILLER 

Bureau  plat  mouvementé  en  bois  laqué  noir ,  plaqué  d’écaille  rouge  et  de  cuivre. 

Il  est  signé  LATZ  et  daté  1744 ,  époque  Louis  XV 

Bureau  bonheur-du-jour  en  placage  de  citronnier ,  orné  de  plaques  en  porcelaine 
de  Sèvres.  Estampille  de  J-H.  WEISWEILLER,  époque  Louis  XVI 

Table  à  jeu  tric-trac  formant  bureau  eti  acajou  et  placage  d’acajou. 
Estampille  de  J. -H.  RIESENER,  époque  Louis  XVI 

Commode  galbée  à  deux  tiroirs  sans  traverses,  en  placage  de  bois  de  rose. 
Estampille  de  I.  DUBOIS,  époque  Louis  XV 

Bureau  à  cylindre  et  marquetterie  de  paille  polychrome,  époque  Louis  XVI 

Table  de  salon  en  placage  de  cuivre,  étain,  écaille  rouge  et  corne  teintée  verte, 

époque  Louis  XIV 


TAPIS  -  TAPISSERIES 

Tapis  d’Aubusson  à  fond  vert  amande  orné  de  large  rinceaux  polychromes  à  feuilles 
d’acanthe,  bouquet  de  roses  et  de  fleurs.  Epoque  Empire 

Tapisserie  d’Enghien  «  à  feuilles  d’aristoloche  »,  XVI  siècle 


CONDITIONS  DE  VENTE 

1.  La  vente  se  fera  au  comptant.  Les  acquéreurs  paieront,  en  sus  de  l’adjudication,  par  objet  et  par  tranche  les  frais 
suivants  : 


1 2,674  %  jusqu’à  15.000  F  (frais  9%:  T.V.A.  1,674%,  enregistrement  2%), 

8,226  %  de  15.001  à  40.000  F  (frais  5,25  %  :  T.V.A.  0,976  %,  enregistrement  2%), 

6,151  %  de  40.001  à  300.000  F  (frais  3,50  %  :  T.V.A.  0,651  %,  enregistrement  2%), 

4,965  %  au-dessus  de  300.000  F  (frais  2,50  %  :  T.V.A.  0,465  %,  enregistrement  2  %). 

2.  L’adjudicataire  sera  le  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  qui  aura  obligation  de  payer  comptant  et  de  remettre  ses 
nom  et  adresse. 

3.  Dès  l’adjudication  prononcée  les  achats  sont  sous  l’entière  responsabilité  de  l’adjudicataire. 

4.  L’ordre  du  catalogue  sera  suivi,  toutefois  le  commissaire-priseur  et  l’expert  se  réservent  le  droit  de  réunir  ou  diviser 
des  lots. 

5.  Les  adjudicataires  pourront  obtenir  tous  renseignements  concernant  la  livraison  et  l’expédition  de  leurs  acquisitions, 
à  la  fin  de  la  vente. 

6.  Aucune  réclamation  ne  sera  possible  pour  les  restaurations  d’usage  et  petits  accidents,  les  expositions  successives  ayant 
permis  l’examen  des  objets  présentés. 


ORDRES  D’ACHAT 


Les  Commissaires-Priseurs  et  les  Experts  se  chargent  d’exécuter  gratuitement  les  ordres  d’achats  qui  leur  sont  confiés, 

en  particulier  par  les  amateurs  ne  pouvant  assister  à  la  vente. 


ESTIMATIONS 


Une  estimation  du  prix  de  vente  probable  figure  à  la  suite  de  chaque  description.  Il  ne  s’agit  que  d’une  indication, 
le  prix  d’adjudication  résultant  des  enchères  peut  varier,  bien  sûr,  en  plus  ou  en  moins  de  cette  estimation. 


AVIS  IMPORTANT 

Photo  de  couverture  :  détail  du  bureau  plat  décrit  au  n"  1 34. 

L’assistance  de  chacun  des  experts  est  limitée  aux  objets  d’art  qu’il  a  décrits  : 

M.  J.-P.  DILLÉE  a  décrit  les  nÜS  :  1  à  46,  48  à  159.  M.  BEURDELEY  a  décrit  les  nÜS  :  47. 

(10  rue  Berlioz  75016  Paris  -  Tél.  (1)  45  00  59  74). 

RÉSULTATS  DES  VENTES 

Dans  la  Gazette  de  l’Hôtel  Drouot,  chaque  vendredi 

Abonnements,  renseignements  :  10,  rue  du  Faubourg  Montmartre  -  75009  Paris 

Tél  :  (1)  47  70  93  00 

CALENDRIER  DES  VENTES  ADER  PICARD  TAJAN 

sur  Minitel  :  3615  Code  I.V.P. 


RÉSULTATS  DE  CETTE  VENTE 

Gazette  de  l’Hôtel  Drouot  et  sur  Minitel  :  3615  IVP 


PRESSE/RELATIONS  PUBLIQUES 

Dominique  Perrin  -  37,  rue  de  Prony  -  75017  Paris 
Tél  :  (1)  46  22  08  25  +  46  66  35  01 
Telex  :  643  589  F  -  Téléfax  :  (1)  42  60  79  09 


1.  Ecole  française  du  XIXe  siècle  :  Buste  de  jeune  femme  coiffée  de  pampres, 
les  épaules  vêtues  d’une  fourrure  (quelques  éclats). 

Haut.  :  0,80  m  ;  Larg.  :  0,65  m  ;  Prof.  :  0,30  m  40.000/50.000 
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2.  Beau  buste  en  bronze  ciselé  et  patiné  représentant  un  général  de  division 
française,  sous  la  Restauration.  Il  est  vêtu  d’un  uniforme  à  épaulettes  portant  la 
croix  de  Commandeur  de  la  Légion  d’Honneur,  la  plaque  et  la  croix  du  Mérite 
Militaire. 

Epoque  Restauration. 

La  Croix  de  la  Légion  d’Honneur  et  du  Mérite  Militaire  ont  été  grattées  sous  le 
second  Empire. 

Haut.  :  0,47  m  ;  Larg.  :  0,35  m  ;  Prof  :  0,26  m  60.000/80.000 
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3.  Rare  cheval  de  manège  cabré,  en  bois  peint  polychrome,  les  yeux  en  verre. 
Début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  1,63  m  ;  Base  :  1,44  m 


80.000/100.000 
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4.  Trois  importants  bustes  d’Empereur  romain  :  Trajan,  Caracalla  et  Vitellius, 
en  marbre  blanc  et  marbres  de  couleurs  :  vert  et  rouge  de  Grèce,  Portosanta,  vert 
africain,  jaune  antique  et  albâtre  fleuri.  Ils  sont  vêtus  de  toges  ou  d’armures. 
Italie,  fin  du  XVIIe  siècle  (accidents  et  réparations). 

Haut.  :  0,85  m  500.000/600.000 
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5.  Important  taureau  en  bronze  à  patine  brune. 

Flandres,  XVIIe  siècle. 

Socle  mouluré  en  bois  naturel. 

Haut.  :  0,275  m  ;  Larg.  :  0,325  m  ;  Prof.  :  0,146  m  80.000/100.000 
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COYSEVOX  (Antoine) 

(1640-1720) 


6.  Superbe  buste  en  marbre  blanc  représentant  une  femme  légèrement  tournée 
vers  la  droite.  Elle  est  représentée  les  cheveux  bouclés  tombant  sur  les  épaules 
(petits  manques)  retenus  par  un  ruban  et  coiffés  d’une  natte  enroulée  sur  l’arrière 
de  la  tête. 

Socle  en  marbre  brèche  blanc,  vert  et  bordeaux. 

Non  signé. 

Haut.  :  0,62  ;  Larg.  :  0,29  m  ;  Prof.  :  0,24  m  Consulter  l’étude 

PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne  de  Lopez  Tarragoya.  Acheté  à  monsieur  Seligmann 
qui  le  tenait  de  Sir  Richard  Wallace. 


Le  buste  précédemment  décrit  présente  une  forte  analogie,  si  l’on  compare  les  têtes  et  les  cheveux, 
avec  la  figure  de  femme  du  groupe  «  l’Abondance  »  du  Château  de  Versailles,  et  surtout  avec  celle 
du  groupe  «  Nymphe  avec  un  coquillage  »  conservée  au  Musée  du  Louvre  à  Paris. 

Ce  qui  nous  permet  de  dire  avec  grande  certitude  que  notre  buste  est  de  COYSEVOX. 
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7.  Ecole  française  du  XVIIIe  siècle  :  buste  d’homme  en  marbre  blanc.  Il  est 
légèrement  tourné  vers  la  droite,  les  cheveux  bouclés  coiffés  d’un  catogan.  Socle 
en  marbre  brèche  jaune  et  rouge  (petites  restaurations). 

Haut.  :  0,63  m  ;  Larg.  :  0,51  m  ;  Prof.  :  0,30  m  150.000/200.000 


11 


P  AJ  O  U  (Augustin),  1730-1809 

8.  Important  groupe  en  terre  cuite,  représentant  un  satyre  jouant  de  la  flûte, 
assis  sur  un  rocher,  auprès  de  lui  un  amour. 

Il  est  signé  et  daté  :  Pajou  fécit  1763  (une  restauration  au  corps). 

Haut.  :  0,55  m  ;  Larg.  :  0,28  m  ;  Prof.  :  0,27  m  300.000/400.000 

«  Un  satyre  jouant  de  la  flûte  »,  statue  en  pierre,  signée,  Pajou  1758  se  trouvait  encore  en  1894 
dans  l’ancienne  Folie  S1  James  à  Neuilly,  elle  est  reproduite  dans  la  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux 
Arts  des  départements,  1894,  p.  738. 

Un  plâtre,  du  même  sujet,  daté  1758  et  mesurant  1,30  m,  a  figuré  en  juin  1931  à  la  Vente  Octave 
Homberg  ;  il  était  indiqué  provenir  de  la  Folie  S'  James  à  Neuilly  et  de  l’Hôtel  du  Comte  Robert 
de  Montesquiou. 

D’autres  «  modelli  »  en  terre  cuite  du  même  sujet  sont  aussi  conservés  au  Musée  d’Amiens. 
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XAVERY  (Jean-Baptiste) 

Anvers,  30  mars  1697  —  La  Haye  19  juillet  1742 


9.  Rare  buste  en  marbre  blanc  représentant  Diane  ;  elle  est  coiffée  de  larges 
boucles  et  porte  sur  l’épaule  gauche  un  carquois. 

Signé  et  daté  :  J. -B.  Xavery  fécit  1732. 

Haut.  :  0,70  m  ;  Larg.  :  0,55  m  ;  Prof.  :  0,28  m  250.000/300.000 
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Gaspard  MARCY  et  Balthazar  MARCY 
(1624-1681)  (1628-1674) 


10.  Important  et  rare  groupe  en  bronze  patiné  représentant  Latone  et  ses 
enfants  Diane  et  Apollon,  la  base  en  forme  de  rocher  avec  fleurs  et  feuillages.  Cire 
perdue. 

XVIIe  siècle. 

Beau  socle  rond  en  bronze  doré  mouluré,  orné  d’une  large  bande  amati,  du  début 
du  XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,59  m  ;  Diam.  :  0,333  m  600.000/700.000 

Gaspard  MARCY  exécuta,  d’après  le  groupe  en  marbre  qu’il  fit  pour  le  parc  de  Versailles  (Bassin 
de  Latone  et  des  Lézards  d’après  des  dessins  de  Charles  Le  Brun),  quelques  réductions  à  cire  perdue 
en  bronze  patiné.  Nous  présentons  ici  l’une  d’elles. 

Il  est  à  noter  que  le  socle  de  bronze  doré  de  cette  sculpture  est  tout  à  fait  caractéristique  des  œuvres 
qui  figuraient  dans  le  célèbre  cabinet  de  M.  Dubois.  Le  musée  du  Louvre  en  possède  certaines. 
BIBLIOGRAPHIE  :  «  French  Sculptors  »  par  François  Souchal.  Volume  III,  pages  45-46-47. 

Des  groupes  en  bronze  identiques  ont  figuré  dans  les  ventes  :  de  Selle,  Paris  1761  ;  Gaignat,  Paris 
1769  ;  Crozat  de  Thiers,  Paris  1773  ;  Le  Marié,  Paris  1776  ;  Leroy  de  Senneville,  Paris  1780. 

«  The  sculpture  of  Gaspard  et  Balthazar  Marcy  »  par  T.  Hedin,  Éd.  University  Press,  Columbia 
1983,  p.  140  à  144. 
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11.  Superbe  et  exceptionnel  groupe  en  bronze  ciselé  à  patine  médaille,  repré¬ 
sentant  Apollon  poursuivant  Daphné  métamorphosée  en  laurier  ;  à  leurs  pieds,  le 
fleuve  Pénée,  père  de  Daphné,  étendu  à  terre  parmi  des  fleurs,  des  feuillages  et  des 
roseaux. 

Socle  rectangulaire  (deux  petits  trous  de  fixation). 

XVIIe  siècle. 

Socle  en  bois. 

Haut.  :  0,45  m  ;  Larg.  :  0,31  m  ;  Prof.  :  0,35  m  Consulter  l’étude 

Nous  pensons  avec  une  très  grande  certitude,  que  ce  groupe  est  un  travail  FRANÇAIS  D’EPO¬ 
QUE  LOUIS  XIV. 

PROVENANCE  :  Ce  groupe  a  figuré,  reproduit  au  catalogue,  sous  le  numéro  100  de  la  vente  de 
la  collection  COTTREAU,  galerie  Georges  Petit  à  Paris  les  28  et  29  avril  1910. 

LA  LEGENDE  :  Apollon,  le  plus  beau  des  Dieux,  fils  de  Zeus,  et  de  Léto,  faisait  partie,  à  l’époque 
classique,  de  la  «  seconde  génération  »  des  Olympiens.  Il  connut  de  nombreuses  amours,  mais  fort 
peu  furent  partagées.  La  nymphe  Daphné,  fille  du  Dieu  du  fleuve  Pénée,  en  Thessalie,  ne  répondit 
pas  à  ses  vœux  ;  elle  s’enfuit  dans  la  montagne  et  comme  il  la  poursuivait,  elle  supplia  son  père 
de  la  métamorphoser.  Pénée  en  fit  un  laurier,  l’arbre  par  excellence  d’Apollon. 

Cette  belle  légende  inspira  de  nombreux  artistes  et  plus  particulièrement  Giovanni  Lorenzo  Bemini, 
dit  «  Le  Bernin  »  qui  en  fit  l’un  des  quatre  groupes  de  marbre  pour  les  jardins  de  la  villa  du  cardinal 
Scipion  Borghèse  (vers  1619).  Cette  sculpture  se  trouve  aujourd’hui  à  la  galerie  Borghèse  à  Rome. 

DOCUMENTATION  : 

—  N°  100,  collection  Cottreau,  galerie  Georges  Petit,  Paris,  28-29  avril  1910. 

—  Page  33  “The  French  Bronze  1500  to  1800"  Knœdler,  New  York,  1968. 

Il  est  dit  :  «  Ce  groupe  fut  inspiré  par  la  sculpture  de  marbre  du  Bernin.  Plusieurs  attributions  ont 
été  faites  :  Stechow,  suivi  par  Holzhausen  considérait  ce  groupe  comme  Français,  avec  la  forte 
influence  de  Poussin.  Plus  récemment  les  noms  de  Soldani  et  Foggini  ont  été  avancés.  H. R. 
Weihrauch,  dans  son  récent  ouvrage,  se  fait  à  nouveau  le  défenseur  de  l’ancienne  attribution  à 
Antoine  Coysevox,  appuyé  sur  le  fait,  qu’un  groupe  tout  à  fait  identique  à  même  sujet  figurait  à 
la  vente  Lebœuf  (8  avril  1783),  il  était  attribué  à  cet  artiste  dans  le  catalogue.  Cet  argument  n’est 
pas  absolument  convaincant,  bien  que  l’on  puisse  retrouver  la  trace  de  ce  groupe  en  bronze,  fré¬ 
quemment  dans  les  collections  françaises  du  XVIIIe  siècle.  (Pontchartrain,  Le  Marié...).  Une  étude 
plus  poussée  de  la  fonte  peut  suggérer  une  origine  italienne  ». 

Plusieurs  versions  de  ce  groupe  sont  conservées  dans  différents  musées  :  Dresde  ;  Herzog  ;  Anton  ; 
Ulrich  ;  de  Brunswick  ;  Victoria  and  Albert  Muséum  ;  Pouchkine. 

BIBLIOGRAPHIE  : 

I  -  W.  Stechow,  Apollon  et  Daphné,  Studien  der  Bibliothek  Warburg  (Leipzig,  1932),  pl.  XXXI, 
n°  61. 

II  -  Holzhausen,  page  176. 

III  -  H. R.  Weihrauch,  Panthéon  VI  (München,  1963),  p.  388. 

IV  -  Heim  Gallery  (1967),  n°  23. 

V  -  Weihrauch,  Bronzestatuetten,  fig.  497. 

VI  -  Catalogue  des  tableaux,  des  bustes  et  des  bronzes  au  Cabinet  de  Monsieur  le  Comte  de  Pont¬ 
chartrain  (Paris,  1947). 

VII  -  F. G.  Joullain,  Catalogue  des  sculptures  en  bronze...  provenant  du  Cabinet  de  Monsieur 
Le  Marié.  Ancien  Conseiller  au  Châtelet  (Paris,  1776),  N°  6. 

VIII  -  Exposition  rétrospectives  des  œuvres  des  Beaux-Arts  à  St-Petersbourg,  1904,  nos  6-7-8, 
pl.  91,  92. 
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12.  Deux  exceptionnelles  grandes  statuettes  en  bronze  ciselé  à  patine  médaille 
représentant  Bacchus  jeune  et  Ariane.  Les  deux  personnages  sont  représentés  auprès 
de  troncs  d’arbre. 

Superbe  fonte  d’époque  Louis  XIV  par  Michel  Anguier  (1612-1686)  pour  Ariane, 
et  Pierre  Granier  (1635-1715)  pour  Bacchus. 

Contresocle  en  marbre  vert. 

Haut,  sans  socle:  Vénus  0,472  m;  Bacchus  0,475  m;  Larg.  :  0,16  m;  Prof.:  0,135  m 

Consulter  l’étude 

PROVENANCE  :  Ces  deux  statues  ont  figuré,  reproduites  au  catalogue  sous  les  numéros  98  et 
99  de  la  vente  de  la  collection  Cottreau,  galerie  Georges  Petit  à  Paris  les  28  et  29  avril  1910  et 
sous  le  n°  66  de  la  seconde  vente  Cottreau  du  12  juin  1919. 

Une  statuette  de  Bacchus,  tout  à  fait  identique,  plus  petite  était  reproduite  sous  le  numéro  19  B 
et  décrite  dans  l’ouvrage:  “The  French  Bronze,  1500  to  1800",  Knœdler,  New  York,  1968. 

BIBLIOGRAPHIE  :  Alain  Gibbon  :  «  Bronzes  français  du  Grand  Siècle  ».  Le  Bacchus  de  Granier 
du  musée  de  Dresde  et  l’Ariane  d’Anguier  d’une  collection  de  Paris,  qui  est  très  certainement  celle 
que  nous  présentons  ;  sont  reproduits  p.  19  et  21. 
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(Guillaume)  COUSTOU 
1677-1746 

ou  (Nicolas)  COUSTOU 
1658-1733 

(Attribuée  à) 

13.  Importante  statue  en  pierre 
représentant  une  femme  drapée 
jouant  de  la  musique  :  «  La  Bacchante 
au  tympanon  ».  Elle  est  coiffée  de 
pampres,  à  ses  pieds  un  panier  chargé 
de  fleurs  et  de  fruits. 

Haut.  :  1,62  ;  Larg.  :  0,70  m  ;  Prof.  :  0,60  m 

500.000/600.000 

PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne 
de  Lopez  Tarragoya. 

Cette  sculpture  aurait  été  donnée  par  le 
Maréchal  de  Saxe  aux  demoiselles  de  La 
Verrière,  pour  orner  le  parc  de  leur  Hôtel 
Rue  d’Auteuil  à  Passy. 

Une  copie  de  cette  sculpture  a  été  exécuté 
en  biscuit,  ainsi  que  son  pendant  :  «  Faune 
soufflant  dans  une  conque  »,  pour  décorer  un 
surtout  de  table  qui  serait  au  Musée  de 
Sèvres. 
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14.  Rare  petit  buste  en  biscuit  tendre  de  Sèvres  (petits  coups  de  feu,  petites  res¬ 
taurations  et  éclats)  représentant  Louis  XV  en  empereur  romain  coiffé  de  lauriers. 
Socle  en  bois  laqué  noir,  mouluré,  garni  de  bronze  doré  à  mufles  de  lion,  guirlan¬ 
des  de  feuilles  de  laurier  et  cartouche  portant  l’inscription  :  «  Vive  le  bien  aimé  ». 
XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,28  m  ;  Larg.  :  0,145  m  ;  Prof.  :  0,10  m  50.000/60.000 

Ce  buste  d’une  grande  rareté  a  été  réalisé,  avec  quelques  autres,  pendant  la  maladie  du  Roi,  ce  qui 
explique  l’inscription  sur  le  cartouche. 
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15.  Quatre  médaillons  provenant  d’une  boiserie,  en  plâtre  repeint  crème  à 
décor  d’attributs  de  la  Musique. 

XVIIIe  siècle. 

Cadres  en  bois  doré  à  oves  (petits  accidents  aux  cadres). 

Diam.  :  0,68  m  60.000/80.000 


16.  SAXE  :  Exceptionnel  sorbet  et  sa  soucoupe  en  porcelaine  polychrome  et  or  à 
décor  dans  le  goût  hollandais  de  personnages,  bateaux,  marines  et  vues  de  port,  dans  des 
encadrements  à  fond  or  (intérieur  du  sorbet  usé).  Ils  présentent  les  Armes  de  la  Reme 
Marie  Leczmska  :  deux  écus,  sous  couronne  royale,  le  premier  :  trois  fleurs  de  lys  (Armes 
de  France)  ;  le  second  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  l’aigle  (Pologne),  aux  2  et  3  du  chevalier 
armé  (Lithuanie),  sur  le  tout,  la  tête  de  buffle  (Leczinski). 

XVIIIe  siècle  (très  petits  éclats). 

Haut,  du  sorbet  :  0,045  m  ;  Diam.  de  la  soucoupe  :  0,126  m  40.000/50.000 

Marie-Charlotte-Sophie-Félicité  Leczinska,  seconde  fille  de  Stanislas  Leczinski,  roi  de  Pologne  et 
de  Catherine  Opalinska,  naquit  à  Breslau  le  23  juin  1703.  Elle  suivit  son  père  détrôné,  en  Suède, 
en  Turquie,  puis  en  France  où  ils  se  fixèrent  à  Wissembourg  (Alsace)  en  1719.  Elle  épousa  le  roi 
Louis  XV  à  Fontainebleau  le  5  septembre  1725. 

Ce  sorbet  et  sa  soucoupe  faisaient  très  probablement  partie  d’un  service  qui  a  dû  être  créé  pour 
le  mariage  de  Louis  XV  et  Marie  Leczinska  en  1725. 
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17.  Sèvres.  Belle  aiguière  et  bassin  creux,  en  pâte  tendre  à  bouquets  de  fleurs 
polychromes,  bordure  à  filets  ou  denticules  dorés,  prise  du  couvercle  à  coquille  en 
vermeil. 

1744. 

Décorateurs  :  Vandé  père  (fleurs  et  dorures)  1753/1779,  et  Levé  Ainé  (fleurs  et 

ornements)  1754/1805. 

Aiguière  :  Haut.  :  0,20  m 

Bassin  :  Larg.  :  0,27  m  30.000/40.000 


18.  Très  importante  potiche  en  céladon  craquelé  vert  clair  de  la  Chine  du  XVe, 
XVIe  siècle.  Belle  monture  de  bronze  ciselé  et  doré  à  pieds  griffes,  collerette  et  base 
à  entrelacs  ajourés,  anses  feuillagées  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,63  m  ;  Larg.  :  0,44  m  250.000/300.000 
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19.  Rare  vase  à  pans  coupés,  en  porcelaine  de  Chine  de  la  famille  verte  d’épo¬ 
que  Kanghi,  à  personnages,  quadrillages  et  fleurs.  Monture  de  bronze  ciselé  et  doré 
à  cannelures  et  feuillages. 

XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,25  m  ;  Larg.  :  0,215  m  ;  Prof.  :  0,175  m  300.000/350.000 
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20.  Paire  de  petits  vases  pots-pourris,  en  porcelaine  de  Chine  d’époque  Kien- 
long  à  fond  capucin  et  décor  dans  des  réserves  d’oiseaux,  fleurs  et  feuillages  bleus, 
et  rouges  sur  fond  blanc  ;  montures  de  bronze  ciselé  à  chimères,  feuillages  et  rin¬ 
ceaux. 

XVIIIe  siècle  (réparations  à  un  couvercle). 

Haut.  :  0,20  m  ;  Larg.  :  0,135  m  80.000/100.000 
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21.  Rare  petit  tableau  rond  dans  le  goût  de  Compigné,  représentant  «  Le  mal¬ 
heur  répaié  pai  la  bienfaisance  »  :  au  premier  plan,  de  nombreux  personnages 
secourent  une  femme  tombée  à  terre,  dans  une  perspective  de  village  montagneux 
avec  des  vignes. 

Gouache  sur  mince  feuille  d’or. 

XVIIL  siècle  (petits  accidents). 

Cadre  en  bois  doré  à  perles. 


Diam.  :  0,19  m 


15.000/20.000 


22.  Exceptionnelle  grande  toile  peinte  représentant  une  piazetta  italienne  avec 
une  fontaine  surmontée  d’un  vase  Médicis  avec  statuette  de  Mars,  de  nombreux 
personnages  occupent  la  place,  l’un  d’eux  dessinant  la  fontaine.  Sur  la  gauche  l’en¬ 
trée  d’un  palais  avec  une  pyramide  et  deux  statues  mythologiques.  Dans  le  fond 
une  perspective  avec  des  niches  contenant  de  nombreux  vases,  une  balustrade  et 
de  nombreuses  statues  devant  des  arbres.  Entourage  à  rinceaux,  fleurs  et  feuillages, 
sphinges,  masques  de  phœbus  et  coquilles  stylisées  avec  Dieux  de  l’Olympe  dans 
des  entourages  rubannés.  Belle  baguette  en  bois  doré  mouluré. 

Italie,  XVIIL  siècle,  y  compris  pour  l’encadrement. 

Haut.  :  3,05  m  ;  Larg.  :  3,80  m 

Ce  superbe  objet  décorait  un  palais  vénitien. 


Consulter  l’étude 
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23.  Trois  grands  bougeoirs  en  bois  sculpté  et  doré  à  bases  triangulaires,  à  décor 
de  têtes  d’angelot,  draperies,  feuilles  d’acanthe  et  fleurettes. 

XVIIIe  siècle  (manque  des  pieds  et  quelques  accidents). 

Haut.  :  0,515  m  ;  Larg.  :  0,17  m  20.000/30.000 


23 

24.  Curieuse  glace  à  fronton  mouvementé,  à  feuillages  dans  des  encadrements 
de  bronze  ciselé  et  doré  à  masque,  rosaces  et  feuilles  d’eau. 

Travail  probablement  suédois  ou  russe,  de  la  fin  du  XVIIIe  ou  du  début  du  XIXe 
siècle. 

Haut.  :  1,28  m  ;  Larg.  :  0,74  m 


150.000/200.000 
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25.  Lustre  à  six  lumières  en  tôle  et  fer  doré.  Il  est  orné  de  nombreuses  pendelo¬ 
ques,  rosaces  et  poignards,  la  plupart  en  cristal  de  roche  ou  cristal  de  roche  fumé. 
En  partie  du  XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,88  m  ;  Larg.  :  0,58  m  30.000/40.000 
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26.  Projet  de  médaille,  de  forme  ronde,  entourage  en  bronze  ciselé  et  doré  à 
rinceaux  fleuris  et  feuillagés.  Elle  est  en  étain,  avec  le  profil  de  l’Empereur  «  Chef 
de  la  Légion  d’Honneur  »,  «  Honneur  et  Patrie  »,  et  l’indication  des  départements 
français. 

Début  du  XIXe  siècle. 


Diana.  :  0,15  m 


20.000/30.000 
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27.  Rare  coffret  en  bois  de  placage,  le  dessus  marqueté  d’un  paysage  avec  ville 
fortifiée,  rivière  avec  trois  personnages  sur  une  barque,  encadrements  à  filets  ;  sur 
les  côtés,  deux  poignées  mobiles  de  bronze  ;  le  devant  présente  un  petit  tiroir  for¬ 
mant  écritoire  avec  tablette  à  abattant  et  boîte  à  sable  mobile  en  métal  argenté.  Le 
dessus  découvre  un  intérieur  garni  de  moire  cerise  à  petits  galons  dorés  renfermant 
deux  tasses,  deux  soucoupes,  une  verseuse,  un  pot  à  lait  et  un  sucrier  en  porcelaine 
de  Locré  à  décor  polychrome  et  or  de  rubans,  guirlandes  de  fleurs  et  feuillages. 
Deux  flacons  à  côtes  en  cristal  (bouchons  rapportés  en  argent)  et  dans  la  partie  infé¬ 
rieure,  une  boîte  en  métal  et  deux  verres  à  côtes  en  cristal. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,20  m  ;  Larg.  :  0,33  m  ;  Prof  :  0,255  m  150.000/200.000 
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28.  Belle  et  rare  paire  de  bougeoirs  en  bronze  ciselé  et  doré  à  décor  de  femmes 
dansant,  à  l’antique  ;  feuillages,  palmes  et  lyres  ;  les  fûts  imitent  la  vannerie,  les 
bases  rondes.  Ils  portent  les  marques  et  numéros  d’inventaire  suivants  :  «  17975, 
26593,  3026,  M  349,  V  12890  ». 

Epoque  Empire. 

La  frise  avec  les  femmes  à  l’antique  rappelle  tout  à  fait  celle  qui  orne  le  guéridon 
exécuté  et  signé  de  Thomire  à  Paris. 

Haut.  :  0,30  m  ;  Diam.  :  0,14  m  80.000/100.000 
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29.  Paire  de  flambeaux  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  décor  de  feuilles  de  chêne, 
feuilles  d’acanthe,  cannelures,  perles  et  guirlandes  ;  bases  rondes. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,31  m  ;  Diam.  :  0,145  m  60.000/70.000 
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30.  Important  coffret  nécessaire  de  voyage,  en  loupe  et  cuivre,  chiffré  J. P., 
avec  poignées  mobiles  latérales.  Il  renferme  un  porte  glace  (sans  glace)  en  cuir 
rouge  doré  aux  petits  fers  qui  forme  portefeuille  en  cuir  vert,  de  très  nombreuses 
boîtes  en  cristal,  montées  de  vermeil  ;  un  nécessaire  de  toilette  et  à  écrire  avec  de 
nombreuses  pièces  en  nacre  ;  un  nécessaire  de  table  avec  couverts  en  vermeil  et 
couteau  à  manche  de  nacre,  un  bassin  en  vermeil,  une  tasse  et  sa  soucoupe  en  por¬ 
celaine  de  Paris,  polychrome  et  or  à  décor  de  personnages,  paysages  et  animaux 
et  une  verseuse  couverte  en  vermeil  à  manche  d’ébène. 

Les  pièces  en  vermeil  sont  ciselées  de  rosaces  feuillagées  et  palmettes.  Elles  portent 
le  poinçon  au  coq  d’époque  Empire  et  ceux  des  orfèvres  :  Pierre-Noël  Blaquière 
et  Auguste-Louis  Cottin. 

Epoque  Empire. 

Haut.  :  0,155  m  ;  Larg.  :  0,406  m  ;  Prof.  :  0,28  m  120.000/150.000 

Cet  objet  aurait  appartenu  à  Monsieur  de  Pradel,  Grand  Chambellan  du  roi  Louis  XVIII. 
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31.  Curieux  baromètre  d’apothi¬ 
caire, en  bois  sculpté  et  doré,  à  décor  de 
feuillages,  attributs,  tête  de  Mercure  et 
Caducée. 

Epoque  Louis  XIV. 

Haut.  :  1,22  m  ;  Larg.  :  0,14  m  ;  Prof.  :  0,10  m 

50.000/60.000 


32.  Rare  paire  de  consoles  d’appli¬ 
ques,  en  bois  laqué  noir  et  filets  de  cui¬ 
vre.  Elles  sont  ornées  de  riches  consoles 
ajourées  de  bronze  ciselé  et  doré  mar¬ 
qué  du  C  couronné  sur  l’une  d’elles,  à 
décor  de  masques  d’homme  barbu, 
rosaces,  feuilles  d’acanthe,  feuilles  de 
laurier,  fleurettes  et  rubans.  Elles  pré¬ 
sentent  deux  larges  volutes  (petits  acci¬ 
dents)  et  des  frises  à  godrons  et  feuilla¬ 
ges. 

Epoque  Régence. 

Haut.  :  0,57  ;  Larg.  :  0,185  m  ;  Prof.  :  0,185  m 

Consulter  l’étude 

PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne  de 
Lopez  Tarragoya. 

Ancienne  collection  David  Weill,  dans  leur 
château. 
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33.  Importante  et  belle  paire  de  porte-cierge  en  bronze  mouluré,  les  fûts  ovoï¬ 
des  à  étranglements,  bases  rondes. 

XVIIe  siècle. 

Haut.  :  1,04  m  ;  Diam.  :  0,26  m  60.000/80.000 
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35.  Curieux  coffret  à  doucine,  en  bois  laqué  noir  à  décor  ondé  avec  en  relief, 
des  feuillages  de  bronze  doré  et  des  fruits  de  pierre  dure,  petits  pieds  à  bustes  de 
personnage  et  feuillages. 

XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,29  m  ;  Long.  :  0,38  m  ;  Prof.  :  0,335  m  60.000/80.000 
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36.  Superbe  et  rare  paire  de  colonnes  en  granit  vert  de  Suède,  la  base  et  la  par¬ 
tie  supérieure  ornées  de  bronze  ciselé  et  doré  à  fnses  de  postes,  feuillages  de  chêne, 
cordages,  feuilles  d’acanthe  et  cannelures  à  côtes. 

Epoque  Napoléon  III. 

Haut.  :  1,23  m  ;  Diam.  du  dessus  :  0,31  m  200.000/250  000 
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37.  Curieux  échiquier  rond,  en  acier  et  rehauts  de  cuivre  rouge  et  jaune  à 
décor  de  rinceaux  feuillagés. 

Travail  russe  dans  le  goût  de  Tula,  fin  du  XVIIIe  ou  début  du  XIXe  siècle. 

Diam.  :  0,59  m  30.000/40.000 
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38.  Importante  et  rare  paire  de  candélabres,  les  fûts  plaqués  de  malachite,  ils 
sont  en  bronze  ciselé  et  doré  à  sept  lumières  à  décor  de  fleurs,  fruits,  rosaces,  pal¬ 
mes  et  palmettes  (manque  quelques  bobèches).  Les  fûts  en  forme  de  colonne,  bases 
tripodes  à  griffes  et  feuillages  reposant  sur  des  socles  évidés  triangulaires. 

Travail  russe  du  début  du  XIXe  siècle  (petits  manques). 

Haut.  :  0,99  m  ;  Larg.  :  0,42  m  250.000/300.000 
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39.  Curieuse  paire  de  candélabres  en  bronze  patiné  et  bronze  doré  à  six  lumiè¬ 
res,  à  fleurs  et  feuillages  exotiques.  Ils  sont  formés  d’un  couple  de  noirs,  l’homme 
tenant  son  chapeau  et  portant  une  hache  à  la  ceinture,  ils  ont  sur  l’épaule  un  panier 
chargé  de  fruits  ou  une  amphore  d’où  s’échappent  des  fleurs.  Bases  rondes  en  mar¬ 
bre  blanc  à  moulures  de  bronze. 

Ils  sont  signés  C.  Cumberworth,  Susse  éditeur. 

Première  moitié  du  XIXe  siècle,  vers  1830/1840. 

Haut.  :  0,67  m  ;  Larg.  :  0,29  m  ;  Prof  :  0,165  m  200.000/250.000 

CUMBERWORTH  (Charles),  Verdun  17  février  1811,  Pans  19  mai  1852. 

Cf.  Pierre  Kjellberg  :  Les  bronzes  du  XIXe  siècle,  pp.  230-231. 
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40.  Superbe  et  rarissime  écritoire  de  bureau  formant  candélabre  à  deux  lumiè¬ 
res,  en  bronze  ciselé  et  doré.  La  base  ajourée  à  rocailles,  fleurettes  et  feuillages  sup¬ 
porte  un  encrier  à  couvercle  mobile  et  un  amour  guerrier  assis  sur  un  coffret 
ouvrant  par  un  petit  tiroir.  Les  bras  de  lumière  très  mouvementés  sont  à  feuillages, 
rocailles  et  supportent  des  fleurettes  de  pâte  tendre  polychrome  (très  petits  acci¬ 
dents,  très  petites  restaurations). 

Il  est  signé  et  daté  Caffieri  fecit  1759. 

Epoque  Louis  XV. 
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Haut.  :  0,305  m  ;  Larg.  :  0,46  m  ;  Prof.  :  0,24  m 
PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne  de  Lopez  Tarragoya. 


Consulter  l’étude 
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41.  Important  porte-lumière  tripode,  en  bois  mouluré  et  richement  sculpté  de 
godrons,  feuilles  d’acanthe  et  buste  d’amour  ailé. 

XVIIe  siècle  (quelques  traces  de  polychromie). 

Haut.:  1,65  m  35.000/40.000 
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42.  Lustre  à  douze  lumières,  en  bois  doré  à  masques,  cannelures  et  feuillages 
au  centre  un  ananas. 

Début  du  XIXe  siècle. 


Haut.  :  1,15  m  ;  Larg.  :  0,83  m 


80.000/100.000 
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43.  Belle  et  rare  suite  de  quatre  appliques  en  bronze  ciselé  et  doré  à  trois 
lumières  à  décor  de  renommées,  cannelures,  fleurettes,  rinceaux  et  feuillages  ;  les 
fonds  plats  à  faisceaux  de  licteurs  et  mufles  de  lion. 

Epoque  Restauration,  vers  1820. 

Haut.  :  0,42  m  ;  Larg.  :  0,305  m  ;  Prof.  :  0,175  m  250.000/300.000 

D’après  le  modèle  de  Lucien-François  Feuchère  pour  le  Palais  des  Tuileries  (cf.  Vergoldete  Bron- 
zen,  tome  II,  page  668). 
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44.  Petite  console  d’applique,  en  bois  sculpté  et  doré  à  décor  de  coquilles,  rin¬ 
ceaux,  feuillages  et  panaches  ;  le  centre  ajouré  présente  une  figurine  du  Temps  assis 
sur  deux  chevaux  marins  (très  petites  réparations).  La  partie  inférieure  ornée  de 
volutes  et  d’une  coquille. 

Epoque  Régence. 

Haut.  :  0,37  m  ;  Larg.  :  0,37  m  ;  Prof.  :  0,17  m 


50.000/60.000 


45.  Ecritoire  de  bureau,  mouvementée,  en  marbre  brèche  rouge  royal  à  volutes 
et  feuillages,  ceinture  et  petits  pieds  à  griffes  et  feuillages  de  bronze  ciselé  et  doré. 
Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,105  m  ;  Larg.  :  0,22  m  ;  Prof.  :  0,17  m  40.000/50.000 
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46.  Important  vase  de  forme  ovale,  en  marbre  brèche  rouge  à  côtes  avec  ombi¬ 
lics  à  rosaces  ;  anses  moulurés  à  volutes. 

Epoque  Louis  XV  (petits  éclats). 

Haut.  :  0,38  m  ;  Larg.  :  0,52  m  ;  Prof.  :  0,35  m  100.000/120.000 
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FENÊTRES  EN  BRONZE 
provenant  du 

PALAIS  D’ÉTÉ  DE  PÉKIN 


47.  Ensemble  de  dix  fenêtres  en  bronze  qui  auraient  été  fondues  par  les  Jésuites 
en  1750  et  provenant  du  kiosque  de  bronze  (Tong  ting)  situé  au  centre  du  Pavillon 
du  nuage  précieux  (Bao  yun  ge)  se  trouvant  au  nord  du  Palais  d’été  de  Pékin. 

200.000/250.000 

Elles  sont  formées  d’un  large  cadre  en  bronze  de  patine  brune,  décoré  d’une  suite  de  dragons  à 
la  recherche  de  la  perle  sacrée.  Les  parties  hautes  et  basses  sont  ornées  d’un  motif  simulant  une  poi¬ 
gnée  à  décor  de  tête  de  ruyi.  Les  fenêtres  proprement  dites,  également  en  bronze,  forment  des 
losanges  délimités  aux  angles  par  des  fleurettes.  Elle  sont  en  deux  parties  enserrant  aujourd’hui  un 
fin  grillage. 

Cet  ensemble  est  composé  d’une  suite  de  six  fenêtres  de  142  cm  x  29  cm  et  d’une  suite  de  quatre 
de  142  cm  x  42  cm. 

La  décoration  de  ces  fenêtres  est  tout  à  fait  similaire  à  celle  des  portes  et  fenêtres  en  bois  des  Trois 
Grandes  Salles  (San  da  dian)  situées  au  centre  de  la  Cité  Interdite  de  Pékin  ;  à  savoir  la  Salle  de 
l’Harmonie  Suprême  (Tai  he  dian),  la  Salle  de  l’Harmonie  Parfaite  (Zhong  he  dian)  et  la  Salle  de 
la  Préservation  de  l’Harmonie  (Bao  he  dian). 

Cf.  Oswald  SIRJÉN,  «  Les  Palais  impériaux  de  Pékin  »,  1926,  pl.  55,  61  et  66. 

HISTORIQUE  :  Achetées  en  1910  dans  une  vente  aux  enchères  à  Shanghai  par  le  Directeur  de 
la  Banque  de  l’Indochine. 

Une  lettre  adressée  en  1911  par  Monsieur  Nicolas  TSU,  Comprador  de  la  Banque  de  l’Indochine, 
au  propnétaire,  lui  fait  part  de  l’intention  de  Son  Excellence  SHENG,  Ministre  des  Communica¬ 
tions,  de  se  rendre  acquéreur  de  ces  panneaux  pour  les  restituer  au  Jardin  d’Eté  de  l’Empereur. 

Cette  transaction  n’ayant  pas  abouti,  ces  fenêtres  sont  parties  officiellement  de  Chine  pour  Paris  le 
5  août  1912  après  paiement  à  la  Douane  de  la  somme  de  105  Taels  de  Banque  et  7  dollars.  (Lettre 
à  Monsieur  LEPISSIER,  Consul  de  France  à  Shanghai). 

Depuis  lors  ces  fenêtres  sont  restées  dans  la  même  famille. 


BIBLIOGRAPHIE  :  Si  nous  n’avons  pu 
retrouver  de  description  plus  précise  de  ces 
fenêtres,  le  kiosque  de  bronze  d’où  elles  pro¬ 
viennent  est  lui  largement  mentionné  : 

«  Pegeant  of  Peking  »  (1922)  :  «  Les  piliers,  les 
poutres  et  les  tuiles  sont  tout  en  bronze,  de 
sorte  qu’il  échappa  à  la  destruction  quand  les 
palais  d’été  furent  incendiés  en  1860.  Il  fut 
construit  par  Kien  Long  ». 

«  Pékin,  ses  Palais,  ses  Temples  et  ses  Envi¬ 
rons  »,  Tien-Tsin,  1937,  par  le  Capitaine  Mau¬ 
rice  FABRE  :  «...  on  arrive  au  Pao  Yün  Ko 
(Pavillon  de  bronze)  construit  en  1755  ;  le 
bronze  fut  fondu  par  les  Jésuites,  n°  7  du  Plan  ». 
Cf.  Carte  du  Palais  d’Eté,  n°  7  Pavillon  de 
Bronze  (Pao  Yün  Ko). 

«  Pékin  »  par  Juliette  BREDON  :  «  A  mi-che¬ 
min  nous  nous  arrêterons  au  Pavillon  de  bronze 
de  Chien  Long,  un  des  rares  bâtiments  qui 
échappa  à  l’incendie  de  1860  parce  que  les 
piliers,  les  poutres,  les  tuiles  et  tous  les  accessoi¬ 
res  ornementaux  étaient  moulés  en  métal  de 
bronze,  par  les  Jésuites,  dit-on  ». 

«  Peking  :  histoire  et  description  »,  Tien-Tsin, 
1897,  par  Monseigneur  FAVIER,  PL  12, 
«  n°  2  ».  Il  est  représenté  sur  une  photographie. 

Le  kiosque  de  bronze  est  cité  p.  53  et  54  dans 
SIREN,  op.  cit.  t.  I  :  «  A  côté  du  Fo  Hia  ko 
s’élève  un  petit  temple  de  bronze,  dont  les 
diverses  pièces  auraient,  dit-on,  été  coulées  par 
les  Jésuites  sur  l’ordre  de  l’empereur  K’ien 
Long  ».  Il  apparaît  sur  une  photographie 
pi.  218. 

«  Guide  Nagel  »,  1983,  p.  606  et  607  :  «  A 
l’ouest  de  Fo  xiang  ge,  se  trouve  le  Pavillon  du 
nuage  précieux  (Bao  yun  ge),  au  centre  duquel  se 
dresse  un  kiosque  en  bronze  (Tong  ting),  qui 
aurait  été  fondu  par  les  Jésuites  en  1750  ».  Voir 
plan  p.  608,  n°  9. 

Sur  demande  préalable,  il  sera  possible  d’envisa¬ 
ger  la  vente  en  deux  lots. 

EXPERT  :  Monsieur  Michel  BEURDELEY 
(tél.  45  00  59  74). 
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48.  Paire  de  chenets  en  bronze  ciselé  et  doré.  Ils  sont  ornés  de  deux  amours 
musiciens  reposant  sur  des  bases  à  rinceaux  feuillagés  et  grenades  stylisées  et  feuilla- 
gées. 

XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,38  m  ;  Larg.  :  0,36  m  ;  Prof.  :  0,26  m  100.000/120.000 
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49.  Belle  paire  de  candélabres  à  quatre  lumières  en  bronze  ciselé  et  doré,  les 
fûts  formés  d’amours,  bases  à  frises  avec  amours,  dans  le  goût  de  Clodion  et  feuilles 
d’acanthe. 

Fin  du  XVIIIe  ou  début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,67  m  ;  Larg.  :  0,27  m 


150.000/180.000 
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50.  Grande  lanterne  en  bronze  ciselé  et  doré  à  palmettes  et  boules.  Elle  est  à 
trois  lumières. 

Travail  dans  le  goût  russe  du  début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  1,05  m  ;  Diam.  :  0,495  m  50.000/60.000 
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51.  Belle  glace  rectangulaire,  dans  un  cadre  en  bois  sculpté  et  doré  à  décor  au 
centre  d’un  cartouche  avec  rubans,  feuilles  d’acanthe,  baguettes  et  feuilles  d’eau. 
Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,735  m  ;  Larg.  :  0,975  m 


40.000/50.000 


52.  Paire  de  chenets,  en  bronze  ciselé  et  doré  à  mufles  de  lion,  pyramides,  vases 
et  draperies. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,40  m  ;  Larg.  :  0,42  m  ;  Prof.  :  0,1 1  m  40.000/50.000 
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53.  Glace  de  commode  de  forme  mouvementée,  en  acajou  et  placage  d’acajou, 
ornée  de  bronze  ciselé  et  doré  à  encadrements  et  perles. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,665  m  ;  Larg.  :  0,545  m 


60.000/80.000 
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54.  Paire  d’appliques  à  deux  lumières,  en  bronze  ciselé  et  doré,  à  décor  de  vase 
simulé  à  côtes  et  têtes  de  bélier,  grenades,  feuilles  d’acanthe,  les  bras  de  lumières 
à  enroulements  avec  perles  et  cannelures. 

Epoque  Louis  XVI  (petites  réparations,  percées  pour  l’électricité). 

Haut.  :  0,38  m  ;  Larg.  :  0,265  m  80.000/100.000 
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55.  Paire  de  grands  brûle-parfums  en  forme  d’athénienne,  en  bronze  ciselé, 
doré  et  patiné,  les  couvercles  ornés  d’une  flamme,  décor  d’entrelacs,  fleurettes  et 
feuillages  ;  au  centre  des  X  à  rosaces,  pieds  griffes,  bases  triangulaires  incurvées. 
Epoque  Empire. 

Haut.  :  0,545  m  ;  Larg.  :  0,19  m  ;  Diam.  :  0,21  m  120.000/150.000 
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56.  Paire  d’appliques  à  deux  lumières,  en  bronze  ciselé  et  doré  à  vases  à  guir¬ 
landes  de  fruits  et  feuillages,  cannelures  et  feuilles  de  laurier. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,485  m  ;  Larg.  :  0,325  m  ;  Prof.  :  0,155  m  50.000/60.000 
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57.  Importante  paire  de  bougeoirs  en  bronze  cisele  et  dore  à  décor  de  canne  lu 
res,  perles,  feuilles  d’acanthe,  feuilles  d’eau  et  cordages. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,29  m  ;  Diam.  :  0,147  m  100.000/150.000 
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58.  Applique  à  deux  lumières,  en  bronze  ciselé  et  doré  à  rinceaux  feuillagés  et 
fleurettes. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,44  m  ;  Larg.  :  0,32  m  50.000/60.000 
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59.  Rare  coffret  à  parfums,  en  laque  à  fond  noir  et  décor  rouge  et  or  d’oiseaux, 
arbustes  et  feuillages  ;  petits  pieds  cambrés  de  bronze  ciselé  et  doré  ;  à  l’intérieur 
quatre  flacons  en  verre  à  montures  et  bouchons  de  bronze  doré. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,225  m  ;  Larg.  :  0,28  m  ;  Prof.  :  0,26  m  40.000/50.000 
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60.  Belle  pendule  en  placage  d’écaille  rouge  et  cuivre,  à  décor  de  rinceaux 
feuillagés,  rosaces  et  feuilles  d’acanthe  ;  le  mouvement  de  Balthazar  Martinot  à 
Paris.  Elle  est  ornée  de  bronze  ciselé  et  doré  à  rinceaux  feuillagés,  draperies,  cariati¬ 
des  avec  amours,  personnages,  coq  perché  sur  un  globe  à  fleurs  de  lys,  rinceaux, 
moulures,  petits  pieds  fuselés. 

Epoque  Louis  XIV. 

Haut.  :  0,58  m  ;  Larg.  :  0,35  m  ;  Prof  :  0,18  m  60.000/80.000 

Balthazar  MARTINOT  à  Paris,  1636-1716.  Horloger  du  Roi  et  d’Anne  d’Autriche.  Cf.  :  Tardi, 
p.  442. 


61.  Cartel  d’applique  et  son  socle,  en  placage  d’écaille  brune  et  cuivre,  à  décor 
de  personnages,  rinceaux,  fleurs  et  feuillages.  Belle  ornementation  de  bronzes  cise¬ 
lés  et  dorés  à  masques,  statuette  de  Minerve,  rubans,  rinceaux,  feuillages  et  attributs 
(suspension  changée). 

Epoque  Régence  (quelques  accidents  et  réparations). 

Haut.  :  1,29  m  ;  Larg.  :  0,49  m  ;  Prof.  :  0,24  m  35.000/40.000 
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62.  Cartel  d’applique  et  son  socle  de  Desmarest  à  Laon.  Il  est  en  bois  laqué  au 
vernis  Martin  (reprises  à  la  laque),  à  fond  jaune  clair  à  décor  d’attributs,  fleurs  et 
feuillages.  Ornements  de  bronze  ciselé  et  redoré  à  fleurs,  feuillages,  rinceaux  et 
oiseau. 

Epoque  Louis  XV  (accidents). 

Haut.  :  1,30  m  ;  Larg.  :  0,44  m  ;  Prof.  :  0,215  m  20.000/25.000 


63 


63.  Pendule,  le  cadran  de  A.V.  La  Croix  à  Paris.  Elle  est  en  terre  cuite  en  forme 
de  rocher  avec  Diane  et  un  cerf  attaqué  par  des  chiens  (restaurations  et  petits  man¬ 
ques),  traces  de  signature. 

Superbe  modèle  Louis  XV  exécuté  au  XIXe  siècle. 

Socle  en  bois  doré  mouluré. 

Haut.  :  0,54  m  ;  Larg.  :  0,66  m  ;  Prof.  :  0,36  m 
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60.000/80.000 


64.  Pendule  borne,  en  bronze  ciselé  doré,  marbre  blanc  et  marbre  gris,  le 
cadran  (rapporté)  de  Chevalier,  horloger  du  roy,  est  surmonté  d’un  vase  simulé  à 
fleurs.  Il  est  entouré  de  perles,  fruits,  guirlandes,  masques,  rinceaux,  à  la  partie  cen¬ 
trale  un  entablement  avec  draperies,  rinceaux  et  panier  chargé  de  fruits.  Base  à  per¬ 
les  et  frises. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  0,47  m  ;  Larg.  0,24  m  ;  Prof.  :  0,125  m  20.000/25.000 
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65.  Exceptionnelle  pendule,  le  cadran  et  le  mouvement  de  Benoist  Gérard  à 
Paris,  le  mouvement  du  XVIIIe  siècle  avec  un  échappement  à  spirale  rapporté  au 
début  du  XIXe  siècle.  Elle  est  en  bronze  ciselé  et  doré,  le  fond  est  supporté  par 
un  tronc  d’arbre  stylisé  et  ceinturé  de  branchages  feuillagés  avec  fleurettes  en  pâte 
tendre  polychrome.  La  base,  ajourée  à  rocailles  feuillagées  avec  escalier  à  balustrade 
ajourée,  simule  des  vagues  d’où  s’échappe  un  très  important  groupe  en  porcelaine 
de  Meissen  figurant  un  cheval  cabré  sur  lequel  est  assis  un  amour  tenant  des  fleurs 
(célèbre  modèle  de  Kândler). 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,41  m  ;  Larg.  :  0,28  m  ;  Prof.  :  1,55  m  150.000/200.000 

Comparaison  :  Une  pendule  conservée  au  château  de  Wilhelmsthal,  bien  que  d’un  modèle  diffé¬ 
rent,  présente  des  chevaux  et  des  amours  tout  à  fait  identiques.  Le  musée  des  Arts  Décoratifs  pré¬ 
sente  également  des  chevaux  identiques. 
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66.  Pendule,  le  cadran  et  le  mouvement  (réparations  :  suspension  et  monture  de 
la  lunette  arrière  changées)  de  Charles  LE  ROY  à  Paris  ;  elle  est  en  bronze  ciselé 
doré  et  patiné,  à  la  partie  supérieure  un  singe  tenant  une  ombrelle,  il  est  entouré 
de  fleurs  et  feuillages,  l’ensemble  repose  sur  un  éléphant,  la  trompe  dressée,  la  base 
ajourée  et  mouvementée  à  rocailles,  feuillages  et  grosses  fleurs  en  relief  (quelques 
parties  d’époque  postérieure). 

Epoque  Louis  XV 

Haut.  :  0,44  m  ;  Larg.  :  0,32  m  ;  Prof.  :  0,195  m  200.000/300.000 
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67.  Cartel  d’applique  et  son  socle,  en  placage  de  corne  verte,  le  cadran  et  le 
mouvement  de  Diodonou  à  Paris.  Très  belle  ornementation  de  bronzes  ciselés  et 
dorés  à  feuillages,  ailes,  rocailles  et  fleurettes  (quelques  accidents  et  manques). 
Début  de  l’époque  Louis  XV. 

Haut.  :  1,30  m  ;  Larg.  :  0,51  m  ;  Prof.  :  0,24  m  60.000/80.000 
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68.  Pendule  en  bronze  ciselé  et  doré,  de  Bailly  l’Aîné  à  Paris  ;  le  cadran  sur¬ 
monté  d’un  bouquet  avec  fleurs  et  feuillages  ;  sur  les  côtés  de  larges  rinceaux  à 
fleurettes  et  feuilles  d’acanthe,  au  centre  un  cartouche,  petits  pieds  à  volutes,  base 
ajourée  à  feuilles  d’acanthe. 

Attribuée  à  Saint-Germain. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,52  m  ;  Larg.  :  0,29  m  ;  Prof.  :  0,165  m  150.000/200.000 
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69.  Très  rare  et  belle  pendule,  le  cadran  signé  Boucaumont  à  Paris  (mouvement 
postérieur  rapporté).  Elle  est  en  bronze  doré  et  très  finement  ciselé.  Le  cadran 
entouré  d’entrelacs,  est  surmonté  d’une  pagode,  il  est  supporté  par  un  arbre  feuil- 
lagé  avec  un  perroquet  et  une  terrasse  sur  laquelle  est  assis  un  chinois,  un  escalier 
en  spirale  avec  rampe  à  croisillons  s’en  échappant.  La  terrasse  est  soutenue  par  des 
rochers  à  fleurs  et  feuillages.  La  base  mouvementée  à  feuilles  d’acanthe  et  petits 
pieds  cannelés.  Les  côtés  du  boîtier  ajourés  à  treillages. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,39  ;  Larg.  :  0,29  m  ;  Prof.  :  0,19  m  300.000/400.000 
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70.  Superbe  et  très  rare  pendule  lyre,  le  cadran  et  le  mouvement  de  Kinable 
à  Paris  ;  elle  est  signée  sur  le  cadran  de  Dubuisson.  Elle  est  en  porcelaine  de  Sèvres 
à  fond  bleu  et  bronze  ciselé  et  doré,  à  décor  d’un  soleil  rayonnant  à  masque,  guir¬ 
landes  de  fleurs  et  feuillages,  feuilles  de  laurier,  encadrements  à  palmettes,  feuilles 
d’eau  et  cannelures  obliques.  Aguilles  ajourées  en  fer  en  forme  de  lyre.  Le  mouve¬ 
ment  à  échappement  Graham,  balancier  à  perles  en  forme  de  couronne,  à  suspen¬ 
sion  à  couteau. 

Fin  de  l’époque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,60  m  ;  Larg.  :  0,28  m  ;  Prof.  :  0,155  m  600.000/700.000 

La  qualité  exceptionnelle  des  bronzes  et  de  leur  ciselure  fait  tout  à  fait  penser  à  l’œuvre  de  Gou- 
thière. 

Comparaisons  : 

Des  pendules  dans  le  même  esprit,  dont  une  décorait  le  salon  des  Jeux  de  Louis  XVI  à  Versailles, 
sont  reproduites  en  couleurs  : 

—  page  41  de  l’ouvrage  de  Pierre  Verlet  :  «  Les  bronzes  dorés  français  ». 

—  pp.  130  et  131  de  l’ouvrage  «  Royal  Clocks  »  de  Cedric  Jagger. 

—  p.  80  de  l’ouvrage  «  La  pendule  française  »  tome  2  de  Tardy. 

—  p.  319  et  321  de  l’ouvrage  «  Old  Clocks  and  Watches  &  Their  markers  »,  par  F.J.  Britten. 

Les  musées  du  Louvre,  de  Sèvres,  de  Victoria  et  Albert  à  Londres,  conservent  des  pendules  identi¬ 
ques. 
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71.  Rare  pendule  d’applique  et  son  socle,  ajourés,  en  bronze  ciselé  et  doré  (un 
feuillage  redoré  et  dorure  nettoyée),  le  cadran  et  le  mouvement  de  Lacan  à  Paris 
(suspension  rapportée).  Le  cadran  est  surmonté  d’un  masque  d’homme  barbu  avec 
bonnet  de  fou  ajouré.  Il  est  flanqué  de  feuillages,  fleurettes  et  rocailles  et  repose 
sur  petits  pieds  mouvementés.  Le  socle  est  orné  d’une  chimère,  de  fleurettes,  rin¬ 
ceaux  et  rocailles. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,63  ;  Larg.  :  0,28  m  ;  Prof.  :  0,11  m  Consulter  l’étude 

La  qualité  de  ce  cartel  permet  de  l’attribuer  sans  hésitation  à  CafFieri. 

PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne  de  Lopez  Tarragoya.  Acheté  directement  à  Sir 
Richard  Wallace  dans  les  premières  années  de  ce  siècle. 
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72.  Rare  et  beau  régulateur  de  par¬ 
quet  en  acajou  et  placage  d’acajou 
mouluré.  Le  cadran  est  signé  de  Ferdi¬ 
nand  Berthoud.  La  lunette  est  à  corda¬ 
ges.  Il  est  orné  d’éventails,  d’amours 
enchaînés,  baguettes  et  coq  la  patte  sur 
une  sphère  marquée  «  Liberté  »,  en 
bronze  ciselé  et  doré. 

Il  est  estampillé  de  J. -B.  Lependu. 
Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  2,06  m  ;  Larg.  :  0,46  m  ;  Prof.  :  0,285  m 

300.000/400.000 

LEPENDU  (Jean-Baptiste),  reçu  maître  le 
12juin  1782. 
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73.  Exceptionnelle  et  superbe  pendule  en  bronze  ciselé  et  doré,  bronze  patiné 
à  patine  verte  et  noire  et  marbre  rouge  griotte.  Elle  représente  Robinson  Crusoë 
vêtu  de  son  bonnet  et  de  son  costume  en  peau  tenant  sur  son  épaule  droite  une 
grande  ombrelle,  formée  également  de  peau  de  bête,  et  de  la  main  gauche  son  fusil. 
Devant  lui  est  agenouillé  Vendredi  vêtu  d’un  pagne.  Derrière  celui-ci,  un  man¬ 
guier  chargé  de  ses  fruits  avec  un  perroquet  branché.  Le  mouvement  et  le  cadran 
à  lunette,  à  palmettes  et  perles,  sont  inscrits  dans  un  socle  à  pans  coupés  à  palmet- 
tes,  orné  sur  les  côtés  de  deux  chèvres  cabrés  mangeant  des  pampres,  les  pans  cou¬ 
pés  présentent  des  cactus  poussant  dans  des  tonneaux  de  bois,  sur  le  devant  et  sur 
la  droite,  Robinson  sous  un  palmier  taille  une  barque  dans  un  tronc  d’arbre,  sur 
la  gauche,  il  est  assis  sous  une  tente  sommaire  près  d’une  table,  sur  laquelle  se 
trouve  un  livre  ouvert  et  une  coupe,  à  ses  pieds  son  fusil  et  un  panier  chargé  de 
fruits.  Petits  pieds  ronds. 

Epoque  Directoire. 

Haut.  :  0,535  m  ;  Larg.  :  0,37  m  ;  Prof.  :  0,145  m  Consulter  l’étude 

Cette  pendule  est  l’un  des  très  rares  exemplaires  que  l’on  connaisse  avec  ce  sujet,  l’un  d’eux  est 
conservé  au  Palais  Pitti  à  Florence,  un  autre  a  figuré  dans  une  vente  publique  à  Nantes  en  1989 
avec  un  socle  différent,  un  autre  présentant  également  Robinson  et  Vendredi,  mais  beaucoup  moins 
belle  et  moins  originale,  était  reproduite  en  couleurs  dans  «l’Eventail»  1989. 

Il  est  tout  à  fait  certain  que  la  représentation  du  Noir  sur  des  pendules  est  relativement  rare  et 
notamment  le  sujet  que  nous  présentons  aujourd’hui.  Toutes  ces  pendules  :  «  Indiens  et  Indiennes 
enlacés  »,  «  l’Amérique  »,  «  La  nourrice  africaine  »,  sont  directement  tirées  des  célèbres  histoires  de 
Robinson  Crusoë  (1719),  Paul  et  Virginie  (1789),  Atala  (1800)  et  la  Case  de  l’Oncle  Tom  (1852). 
Le  célèbre  De  Verberie  s’était  fait  une  grande  spécialisté  de  ces  pendules  aux  Noirs  dont  le  Cabinet 
des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  le  Cabinet  des  Dessins  du  Musée  des  Arts  Décoratifs, 
conservent  les  projets. 

«  La  vie  et  les  aventures  de  Robinson  Crusoë  »,  roman  de  Daniel  de  Foë,  paru  en  1719,  raconte 
les  aventures  de  Robinson  naufragé  dans  une  île  deserte  à  l’embouchure  de  l’Orénoque.  La  scène 
sur  la  pendule  montre  la  rencontre  de  Robinson  avec  Vendredi,  un  jeune  sauvage  qu’il  sauve  des 
anthropophages  et  qui  va  devenir  par  la  suite  son  compagnon  et  son  serviteur. 
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74.  Pendule  borne,  en  marbre  blanc  et  bronze  ciselé  et  doré  de  ROBIN  à  Paris 
à  décor  de  colombes,  masques,  cornes  d’abandance,  consoles  renversées,  frises  et 
rubans  ;  petits  pieds. 

Époque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,38  m  ;  Long.  :  0,365  m  ;  Prof.  :  0,16  m  100.000/150.000 

Comparaison  :  une  pendule  très  similaire  a  figuré  à  l’Exposition  «  de  Versailles  à  Paris,  le  destin 
des  collections  royales  ».  Centre  culturel  du  Panthéon,  Mairie  du  Ve. 

Cette  dernière  a  appartenu  à  Monsieur  le  Comte  de  Provence,  futur  Louis  XVIII,  au  Palais  du 
Luxembourg. 
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75.  Pendule  borne  de  Week  (Semaine)  à  Londres,  en  bronze  ciselé  et  doré.  Le 
mouvement  (suspension  changée)  indique  les  secondes  ;  décor  d’une  flamme,  d’un 
aigle  de  nuées  ;  le  socle  décoré  sur  les  quatre  faces  de  scènes  mythologiques,  grif¬ 
fons  et  masques. 

Travail  anglais  pour  la  France,  de  la  fin  du  XVIIIe  ou  du  début  du  XIXe  siècle. 
Haut.  :  0,40  m  ;  Larg.  :  0,24  m  ;  Prof.  :  0,105  m  60.000/80.000 
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76.  Rare  chaise  à  dossier  gerbe 
ajouré,  en  bois  relaqué  gris  mou¬ 
luré  et  sculpté  de  rosaces  feuilla- 
gées  ;  pieds  fuselés  à  cannelures 
rudentées  (bout  de  pieds  dimi¬ 
nués)  ;  le  siège  de  forme  ovale  à 
barrette. 

Attribuée  à  G.  Jacob. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,88  m  ;  Larg.  :  0,47  m  ; 

Prof.  :  0,47  m 

50.000/60.000 


77.  Chaise  ponteuse  ou 
voyeuse,  en  bois  naturel  finement 
sculpté  de  feuilles  d’eau  et  rosaces, 
pieds  fuselés  à  cannelures. 

Par  Georges  Jacob,  non  signée. 
Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  en  tissu  crème. 

Haut.  :  0,93  m  ;  Larg.  :  0,48  m  ; 

Prof.  :  0,47  m 

15.000/20.000 

JACOB  (Georges),  reçu  maître  le  4  sep¬ 
tembre  1765. 
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78.  Belle  chaise  à  porteur  en  bois  sculpté  et  doré  à  feuillages,  rinceaux  et  volu¬ 
tes.  Elle  ouvre  par  une  porte  (manque  la  vitre)  et  deux  vitres  latérales  mobiles.  Elle 
est  ornée  sur  toutes  les  faces  de  toiles  peintes  avec  armoiries,  paniers  chargés  de 
fleurs  et  de  feuillages  polychromes  sur  fond  vert,  avec  vases  oiseaux  et  guirlandes 
de  fleurs. 

Les  armoiries  sont  les  suivantes  :  «  d’or  au  chevron  de  gueules  accompagné  en  chef 
d’une  molette  d’éperon  du  même  et  de  deux  merlettes  de  sable  rangées  en  fasce, 
et  en  pointe  d’un  vergne  de  sinople  ». 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  1 ,73  m  ;  Larg.  :  0,87  m  ;  Prof.  :  0,95  m  80.000/100.000 
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79.  Rare  chaise  à  dossier  incurvé,  en  bois  peint  à  l’imitation  du  bois  naturel, 
mouluré  et  sculpté  de  feuilles  d’eau,  perles  et  rosaces  feuillagées,  pieds  fuselés  à 
cannelures  rudentées. 

Par  G.  Jacob  (non  signée). 

Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  de  tissu  crème. 

Haut.  :  0,87  m  ;  Larg.  :  0,50  m  ;  Prof.  :  0,45  m  80.000/100.000 

Elle  porte  la  vieille  étiquette  d’époque  marquée  à  l’encre  :  «  Monsieur  le  comte  de  Charanle,  petite 
chambre  à  coucher...  ». 

JACOB  (Georges),  reçu  maître  le  4  septembre  1765. 
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80.  Large  bergère  à  dossier  plat,  en  hêtre  mouluré  et  sculpté  de 
gées.  Elle  repose  sur  pieds  fuselés  à  cannelures. 

Attribuée  à  Pluvinet. 

Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  en  tissu  vieil  or. 

Haut.  :  1,01  m  ;  Larg.  :  0,70  m  ;  Prof.  :  0,64  m 


rosaces  feuilla- 


60.000/80.000 
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81.  Beau  et  rare  canapé  à  dossier  plat  rectangulaire,  en  hêtre  mouluré  et  sculpté 
de  feuillages,  les  côtés  légèrement  arrondis,  avec  accoudoirs  cambrés  à  cannelures 
rudentées,  pieds  fuselés  et  cannelés. 

Estampille  de  Dupain. 

Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  en  tissu  crème. 

Haut.  :  0,99  m  ;  Larg.  :  1,66  m  ;  Prof  :  0,68  m  40.000/50.000 

DUPAIN  (Adrien-Pierre),  reçu  maître  le  10  décembre  1772. 


99 


82.  Paire  de  bergères  à  dossier  plat,  en  bois  naturel  mouluré  et  sculpté  de 
rubans  et  rosaces  feuillagées,  pieds  fuselés  à  cannelures. 

Epoque  Louis  XVI  (quelques  réparations  et  renforts). 

Garniture  en  tissu  à  dessins  géométriques  sur  fond  bleu  et  blanc. 

Haut.  :  0,935  m  ;  Larg.  :  0,64  m  ;  Prof.  :  0,55  m  50.000/60.000 
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83.  Belle  bergère  à  dossier  chapeau  légèrement  incurvé,  en  bois  repeint  gris, 
mouluré  et  très  finement  sculpté  de  feuilles  d’eau,  fleurettes,  feuillages,  rubans  et 
feuilles  d’acanthe.  Les  attaches  d’accoudoirs  cambrés  à  guirlandes  de  feuillages  et 
rosaces.  La  ceinture  à  baguettes  rubannées  et  fleuries.  Pieds  fuselés  à  cannelures 
rudentées. 

Estampille  de  C.  Séné. 

Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  en  soie  rouge  rayée  blanche  et  bleue,  à  bouquets  de  fleurs  polychromes. 
Elle  porte  des  numéros  d’inventaire. 

Haut.  :  0,94  m  ;  Larg.  :  0,65  m  ;  Prof  :  0,68  m  80.000/100.000 

SENE  (Claude  II  dit  le  jeune),  reçu  maître  le  31  juillet  1769. 
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84.  Belle  chaise  à  dossier  arrondi,  en  bois  relaqué  gris  mouluré 
die  ;  pieds  cambrés  à  enroulements. 

Estampille  de  G.  Jacob  et  marque  de  château. 

Epoque  Louis  XVI  (réparation  à  un  pied). 

Fond  de  canne.  Coussin  de  cuir  marron. 

Haut.  :  0,95  m  ;  Larg.  :  0,52  m  ;  Prof.  :  0,59  m 
JACOB  (Georges),  reçu  maître  le  4  septembre  1765. 


ceinture  arron- 


30.000/35.000 
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85.  Petit  lit  de  repos,  en  bois  relaqué  gris  mouluré  et  sculpté  d’entrelacs  et  gre¬ 
nades  ;  montants  détachés  à  cannelures  à  asperges,  pieds  fuselés  et  cannelés. 
Estampille  de  J. -B.  Séné. 

Epoque  Louis  XVI. 

Garniture  en  velours  bleu. 

Haut.  :  0,845  m  ;  Larg.  :  1,685  m  ;  Prof.  :  0,73  m  80.000/100.000 

SENE  (Jean-Baptiste),  reçu  maître  le  10  mai  1769. 
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86.  Beau  fauteuil  à  dossier  plat,  en  bois  repeint  gris  mouluré  et  sculpté  de  car¬ 
touche,  rinceaux,  feuillages  et  fleurettes  ;  pieds  et  bras  cambrés. 

Epoque  Louis  XV  (petites  restaurations  et  renforts). 

Garniture  de  cuir  marron. 

Haut.  :  0,94  m  ;  Larg.  :  0,70  m  ;  Prof.  :  0,72  m  30.000/35.000 
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87.  Quatre  chaises  anciennement  cannées,  à  dossier  plat,  en  bois  naturel  sculpté 
de  coquilles  et  feuillages  ;  pieds  cambrés  à  volutes  feuillagées,  réunis  par  des  entre¬ 
toises  en  X  (très  petites  différences,  quelques  restaurations  et  parties  refaites  dans 
les  entretoises). 

Epoque  Régence. 

Garniture  de  velours  vert  ou  jaune. 

Haut.  :  0,95  m  ;  Larg.  :  0,48  m  ;  Prof.  :  0,42  m  45.000/50.000 
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88.  Fauteuil  à  dossier  plat,  en  bois  naturel  mouluré  et  sculpté  de  cartouches, 
cannelures,  fleurs  et  feuillages  ;  pieds  et  bras  cambrés  (quelques  restaurations  aux 
bouts  de  pied,  deux  d’entre  eux  entés). 

Estampille  de  Nadal  l’Aîné. 

Epoque  Louis  XV. 

Garniture  en  soie  jaune  à  fleurs  et  feuillages. 

Haut.  :  0,965  m  ;  Larg.  :  0,675  m  ;  Prof.  :  0,56  m  60.000/80.000 

NADAL  (Jean-René  dit  NADAL  l’Ainé),  reçu  maître  le  22  septembre  1756. 
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89.  Belle  suite  de  six  fauteuils  à  dossier  cabriolet,  en  noyer  blond  mouluré  et 
sculpté  de  fleurettes  et  feuillages  ;  accoudoirs  en  coup  de  fouet,  pieds  cambrés  à 
nervures. 

Travail  de  la  région  de  Lyon,  d’époque  Louis  XV  (légères  différences). 

Garniture  en  soie  jaune  à  fleurs  polychromes. 

Haut.  :  0,93  m  ;  Larg.  :  0,62  m,  0,61  m  et  0,615  m  ;  Prof  :  0,545  m  200.000/250.000 
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90.  Quatre  fauteuils  à  dossier  plat  mouvementé,  en  bois  naturel  mouluré  et 
sculpté  de  fleurettes  et  feuillages,  les  épaulements  et  les  ceintures  à  rinceaux  et 
feuillages.  Bras  et  pieds  cambrés  à  coquilles  et  feuillages  (restaurations  aux  pieds  et 
renforts). 

Début  de  l’époque  Louis  XV. 

Garniture  en  soie  verte  à  fleurs  et  feuillages. 

Haut.  :  0,97  m  ;  Larg.  :  0,70  m  ;  Prof.  :  0,59  m  600.000/800.000 
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91.  Fauteuil  à  dossier  plat,  en  bois  naturel  mouluré  et  sculpté  de  coquilles, 
feuillages  et  rinceaux  ;  il  repose  sur  quatre  pieds  cambrés  à  volutes,  réunis  par  une 
entretoise  en  X. 

Epoque  Régence. 

Fond  de  canne. 

Haut.  :  0,965  m  ;  Larg.  :  0,64  m  ;  Prof.  :  0,505  m  20.000/25.000 
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92.  Bel  ensemble  d’un  fauteuil  et  de  deux  chaises,  cannés,  à  dossier  plat  étroit, 
en  bois  naturel  mouluré  et  sculpté  de  feuillages,  rinceaux,  coquilles  et  quadrillages  ; 
pieds  cambrés  à  volutes  feuillagées,  réunis  par  des  entretoises  en  X. 

Epoque  Régence  (remis  en  état,  infimes  différences  à  l’une  des  chaises). 

Fauteuil  :  Haut.  :  1,07  m  ;  Larg.  :  0,66  m  ;  Prof.  :  0,52  m 

Chaises  :  Haut.  :  1,02  m  ;  Larg.  :  0,49  m  ;  Prof  :  0,45  m  100.000/120.000 
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93.  Belle  et  importante  paire  de  fauteuils  à  dossier  plat,  en  bois  sculpté  et  doré 
(petites  reprises  à  la  dorure)  à  décor  de  rocailles,  rinceaux,  feuillages  et  coquilles 
stylisées  ;  pieds  et  bras  cambrés,  les  attaches  des  bras  finement  décorées  de  rocailles 
et  feuillages  ;  l’envers  des  dossiers  présente  une  reparure  à  filets  et  feuillages. 
Epoque  Régence. 

Garniture  en  velours  frappé  crème  à  fleurs. 

Haut.  :  1,01  m  ;  Larg.  :  0,73  m  ;  Prof.  :  0,63  m  500.000/600.000 
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94.  Exceptionnelle  paire  de  bergères  à  dossier  plat,  en  bois  sculpté  et  doré,  très 
finement  orné  de  fleurettes,  feuillages,  rinceaux  et  ombilics,  sur  fond  feuillagé  et 
à  fines  cannelures  ;  accoudoirs  et  pieds  cambrés.  L’envers  des  dossiers  est  orné  de 
gravures  dans  la  reparure  à  fleurettes,  cannelures  et  rinceaux  à  feuilles  d’acanthe. 
Estampille  de  J. -B.  Tillard. 

Epoque  Louis  XV. 

Garniture  en  soie  jaune  à  fleurs. 

Haut.  :  1,05  m  ;  Larg.  :  0,79  m  ;  Prof.  :  0,74  m  Consulter  étude 
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Cette  très  belle  paire  de  sièges  a  été  réalisée  vers  1760  par  Jean-Baptiste  TILLARD,  reçu  maître 
à  Paris  le  1 6  juillet  1752. 

Elles  ont  été  faites  à  la  demande  du  banquier  du  Roi  :  Louis  Tourton  (Banque  Tourton  et  Thelus- 
son).  Elles  proviennent  de  la  collection  Leouzon,  descendants  directs  de  Louis  Tourton. 
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95.  Beau  et  rare  canapé  Biedermeier  à  dossier  légèrement  arrondi  en  éventail. 
Il  est  en  acajou  et  placage  d’acajou  avec  rosaces  en  forme  de  fleurs  dorées,  les 
accoudoirs  à  larges  crosses  avec  enroulements  feuillagés.  Les  pieds  à  griffes.  Au  cen¬ 
tre  de  la  traverse  deux  rinceaux  feuillagés. 

Vienne,  vers  1820. 

Garniture  en  soie  émeraude. 

Haut.  :  1,09  m  ;  Larg.  :  2,10  m  ;  Prof  :  0,71  m  80.000/100.000 


S6 

96.  Fauteuil  de  bureau  à  dossier  arrondi,  en  acajou  et  placage  d’acajou,  accou¬ 
doirs  à  petites  volutes,  pieds  gaines  à  griffes  ou  arqués. 

Estampille  de  H.  Jacob. 

Fin  du  XVIIIe,  début  du  XIXe  siècle. 

Garniture  de  cuir  vert. 

Haut.  :  0,82  m  ;  Larg.  :  0,56  m  ;  Prof  :  0,48  m  60.000/70.000 

JACOB  (Henri),  reçu  maître  le  29  septembre  1779. 
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97.  Importante  et  rare  paire  de  fauteuils  à  dossier  renversé,  en  acajou  et  placage 
d’acajou,  les  attaches  des  dossiers  de  forme  bateau,  les  accoudoirs  à  têtes  de  lion 
ailé,  pieds  postérieurs  gaines  arqués,  pieds  antérieurs  en  forme  de  pattes  de  lion. 
Par  Georges  Jacob  (non  signés). 

Epoque  Directoire. 

Garniture  en  crin  crème  à  dessins  géométriques. 

Haut.  :  0,89  m  ;  Larg.  :  0,67  m  ;  Prof.  :  0,70  m  200.000/250.000 

JACOB  (Georges)  reçu  maître  le  4  septembre  1765. 
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98.  Mobilier  comprenant  un  canapé  et  deux  fauteuils  à  dossier  légèrement 
incurvé,  en  bois  repeint  crème  et  or  sculpté  de  rosaces,  rinceaux  et  feuillages  ; 
accoudoirs  à  cygne,  pieds  en  forme  de  pattes  de  lion  à  griffes  ou  gaines  arqués. 
Epoque  Empire. 

Garniture  en  soie  jaune  à  rosaces. 

Canapé  :  Haut.  :  0,95  m  ;  Larg.  :  1,45  m  ;  Prof.  :  0,57  m 

Fauteuil  :  Haut.  :  0,905  m  ;  Larg.  :  0,60  m  ;  Prof.  :  0,46  m  150.000/200.000 
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98 
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99.  Beau  guéridon  à  plateau  légèrement  creux  et  basculant,  en  acajou  et  placage 
d’acajou  mouluré.  Le  fût  à  cannelures,  base  tripode  (petite  restaurations  et  petites 
fentes) . 

Estampille  de  Reizell  sur  le  côté  de  l’un  des  trois  pieds. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,70  m  ;  Diana.  :  0,635  ni  50.000/60.000 

REIZELL  (François),  reçu  maître  le  26  février  1764. 
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100.  Petite  table  en  acajou  mouluré,  de  forme  légèrement  mouvementée,  elle 
présente  un  casier  et  une  tablette  et  ouvre  à  un  tiroir.  Pieds  galbés. 

Attribuée  à  Canabas. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,86  m  ;  Larg.  :  0,47  m  ;  Prof.  :  0,35  m  40.000/50.000 

N°  257  de  la  vente  au  Palais  Galliéra  des  29  et  30  novembre  1976  (reproduite). 


121 


101.  Bureau  de  pente  marqueté  sur  toutes  les  faces,  en  placage  de  palissandre 
et  bois  indigènes.  Il  est  orné  d’attributs  de  la  Musique,  fleurs,  feuillages,  rubans  et 
oiseaux  dans  de  larges  encadrements  à  croisillons.  Il  présente  deux  tiroirs,  un  abat¬ 
tant  (serrure  changée)  qui  découvre  des  casiers,  une  tirette  et  quatre  petits  tiroirs. 
Pieds  cambrés. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,94  m  ;  Larg.  :  0,94  m  ;  Prof  :  0,52  m  100.000/150.000 


102.  Semainier  en  placage  de  bois  de  rose  dans  des  encadrements  de  sycomore 
teinté  vert,  filets  d’olivier  et  d’amarante.  Il  est  marqueté  sur  la  face  de  larges  rin¬ 
ceaux  fleuris  et  feuillagés  avec  rubans,  sur  les  côtés  de  vases  couverts  ou  chargés 
de  fleurs  et  feuillages  (quelques  fentes,  accidents  et  manques).  Montants  à  pans  cou¬ 
pés,  petits  pieds  cambrés.  Ornements  de  bronze  à  pastilles,  anneaux  et  sabots. 
Transition  des  époques  Louis  XV  et  Louis  XVI. 

Dessus  de  marbre  gris  veiné  blanc  (réparé). 

Haut.  :  1,45  m  ;  Larg.  :  0,685  m  ;  Prof.  0,385  m  60.000/80.000 
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102 


123 


103.  Curieuse  petite  vitrine  à  deux  portes  vitrées,  anciennement  garnies  de  gril¬ 
lage.  Elle  est  en  placage  de  ronce,  dans  des  encadrements  de  palissandre  à  losanges. 
Petit  fronton  mouluré  ;  base  ajourée  à  petits  pieds. 

Début  de  l’époque  Régence  (quelques  restaurations  dans  les  fonds  et  les  pieds). 
Haut.  :  1,125  m  ;  Larg.  :  0,84  m  ;  Prof.  :  0,31  m  80.000/100.000 
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104.  Console  demi-lune  ajourée,  en  bois  sculpté  et  redoré,  à  décor  de  fleurs, 
feuillages,  rosaces  et  perles.  Elle  repose  sur  quatre  pieds  fuselés  à  asperges,  cannelu¬ 
res,  perles  et  feuilles  de  laurier. 

Epoque  Louis  XVI  (réparations). 

Dessus  de  marbre  veiné  jaune  et  rouge. 

Haut.  :  0,92  m  ;  Larg.  :  1,055  m  ;  Larg.  :  0,56  m  40.000/50.000 
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105.  Bureau  bonheur  du  jour,  en  placage  d’acajou  et  bois  laqué  noir,  la  partie 
supérieure  ouvre  par  une  porte  partiellement  vitrée,  un  large  tiroir  en  ceinture 
forme  écritoire,  côtés  évidés,  pieds  gaines. 

Dessus  à  galerie  de  bronze  ajouré. 

Russie,  fin  du  XVIIIe  ou  début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  1,345  m  ;  Larg.  :  0,86  m  ;  Prof.  :  0,41  m  70.000/80.000 
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106.  Table  demi-lune,  en  bois  de  placage  marqueté,  à  l’imitation  d’un  éventail, 
dans  des  encadrements  à  filets  ;  elle  repose  sur  huit  pieds  gaines.  Ceinture  de  cuivre 
doré. 

Italie,  XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,71  m  ;  Larg.  :  1,27  m  ;  Prof.  :  0,625  m 


100.000/150.000 


107.  Belle  et  rare  table  en  acajou  et  placage  d’acajou  à  plateau  pliant,  celui  de 
dessous  présente  un  décrochement  ;  il  découvre  des  casiers  en  chêne  ;  une  écritoire 
latérale  moulurée.  Pieds  cambrés. 

Attribuée  à  Canabas. 

Fin  de  l’époque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,74  m  ;  Larg.  :  0,805  m  ;  Prof.  :  0,41  m  150.000/200.000 


128 


108.  Paire  d’encoignures  à  deux  portes  en  forme  d’arc,  en  placage  de  palissan¬ 
dre  marqueté  de  dessins  géométriques,  dans  des  encadrements  ;  montants  plats, 
pieds  cambrés. 

Epoque  Régence  (restaurations). 

Dessus  de  marbre  brèche  rouge. 

Haut.  :  0,835  m  ;  Larg.  :  0,67  m  ;  Prof.  :  0,46  m  100.000/150.000 
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109.  Belle  console  demi-lune,  en  bois  naturel  mouluré  et  sculpté  de  guirlandes 
de  fleurs  et  de  feuillages,  rubans  et  rosaces,  au  centre  de  la  ceinture  un  masque  ; 
elle  repose  sur  quatre  pieds  gaines  défoncés  à  feuillages. 

Epoque  Louis  XVI  (petits  accidents,  petites  réparations,  bouts  de  pied  refaits). 
Dessus  de  marbre  brèche  rouge. 

Haut.  :  0,90  m  ;  Larg.  :  1,10  m;  Prof.  :  0,555  m  60.000/80.000 
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110.  Curieux  et  rare  guéridon  en  acajou  et  placage  d’acajou  ;  le  dessous  du  pla¬ 
teau  et  le  fût  galbé  à  grosses  côtes  et  larges  cannelures  ;  base  octogonale  à  feuilles 
de  nénuphar,  plateau  en  mosaïque  de  marbres  polychromes  orné  d’un  échiquier. 
Russie,  première  moitié  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,825  m  ;  Diam.  :  0,835  m  150.000/200.000 
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111.  Table  à  jeux  demi-lune  à  plateau  pliant,  en  acajou  et  placage  d’acajou 
mouluré  ;  elle  repose  sur  quatre  pieds  gaines  à  pans  coupés  l’un  mobile  formant 
tiroir  ;  bagues  et  sabots  de  bronze.  Intérieur  en  drap  vert. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,73  m  ;  Larg.  :  1,10  m  ;  Prof.  :  0,55  m  60.000/80.000 
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112.  Belle  table  de  salon  mouvementée,  en  placage  de  bois  de  rose  marqueté, 
en  ailes  de  papillon  dans  des  encadrements  d’amarante  à  filets  mouvementés  de 
buis  ;  le  dessus  coulissant  découvre  un  tiroir  mobile  à  trois  abattants,  l’un  d’eux 
garni  de  cuir.  Dans  la  ceinture,  trois  petits  tiroirs  sans  traverse,  pieds  cambrés. 
Entrées  de  serrure,  chute  et  sabots  de  bronze  ciselé  et  doré  à  feuillages,  piastres  et 
fleurettes. 

Traces  d’estampille  sous  la  ceinture  du  côté  droit. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,762  m  ;  Larg.  :  0,962  m  ;  Prof.  :  0,526  m  150.000/200.000 
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112 
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113.  Bureau  de  pente  à  toutes  faces  de  forme  légèrement  galbée  sur  les  côtés, 

en  placage  de  palissandre,  marqueté  de  dessins  géométriques.  Il  présente  trois  tiroirs 
dans  la  ceinture,  à  l’intérieur  un  casier  à  volets,  six  petits  tiroirs  dont  un  forme  écri- 
toire  et  des  casiers,  pieds  cambrés.  Les  tiroirs  se  bloquent  par  des  secrets. 

Il  porte  plusieurs  fois  la  marque  F. G. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,89  m  ;  Larg.  :  0,99  m  ;  Prof.  :  0,51  m  100.000/120.000 

F. G.  :  Chiffre  d’un  ébéniste  qui  travaillait  à  Paris  dans  la  première  moitié  du  règne  de  Louis  XV. 
On  peut  citer  comme  exemple  de  ses  œuvres,  une  commode  en  bois  de  violette  appartenant  à 
Monsieur  le  Duc  de  Trevise. 

Cf.  :  «  Les  ébénistes  du  XVIIIe  siècle  »  Comte  F.  de  Salverte  p.  348. 
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114.  Beau  secrétaire  de  dame,  galbé  sur  le  devant  et  les  côtés  ;  il  est  en  bois 
de  placage  marqueté  de  réserves  mouvementées  dans  des  encadrements  (petits  acci¬ 
dents  et  petites  réparations)  ;  montants  arrondis,  petits  pieds  cambrés.  Il  présente 
deux  portes  et  un  abattant  qui  dissimule  des  casiers  et  quatre  tiroirs  dont  deux  sans 
traverse  médiane.  Entrées  de  serrure  et  sabots  de  bronze  ciselé  et  doré  à  feuillages. 
Dessus  de  marbre  brèche  rouge  royal. 

Estampille  de  I.-C.  Saunier  et  poinçon  de  maîtrise. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  1,10  m  ;  Larg.  :  0,90  m  ;  Prof.  :  0,435  m 
SAUNIER  (Jean-Charles),  reçu  maître  le  27  août  1743. 


150.000/200.000 
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115.  Meuble  à  en-cas,  en 

placage  de  bois  de  rose  dans  des 
encadrements  à  filets  de  buis.  Il 
présente  trois  tiroirs  dont  un 
forme  écritoire  avec  tablette 
mobile  et  deux  volets  coulis¬ 
sants.  Il  repose  sur  pieds  cam¬ 
brés.  Il  est  à  toutes  faces,  le  des¬ 
sus  garni  d’un  marbre  brèche 
d’Alep  encastré.  Ornements  de 
bronze  ciselé  et  doré  à  feuilla¬ 
ges. 

Estampille  de  J. -F.  Leleu. 

Fin  de  l’époque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,875  m  ;  Larg.  :  0,50  m  ; 

Prof.  :  0,38  m  100.000/150.000 

LELEU  (Jean-François),  reçu  maître  le 
19  septembre  1764. 
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116.  Petit  secrétaire  de  dame  galbé,  en  placage  de  bois  de  violette  et  satiné 
marqueté  en  feuilles.  Il  présente  un  abattant  et  des  portes  sans  traverse  et  repose 
sur  petits  pieds.  A  l’intérieur,  quatre  petits  tiroirs  et  des  casiers.  Ornement  de  bron¬ 
zes  feuillagés. 

Estampille  de  Ellaume. 

Epoque  Louis  XV. 

Dessus  de  marbre  brèche  rose. 

Haut.  :  1,17  m;  Larg.  :  0,81  m  ;  Prof.  :  0,38  m  200.000/300.000 

ELLAUME  (Jean-Charles)  reçu  maître  le  6  novembre  1754. 


136 


116 
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117.  Beau  et  important  cabinet  à  deux  portes,  en  laque  de  Chine  à  encadre¬ 
ment  aventurine.  Il  est  à  fond  cuir  à  décor  sur  la  face,  les  côtés  et  le  dessus,  rouge 
et  or  de  paysages  montagneux,  personnages,  jonques,  villages  et  arbres.  Entrées  de 
serrure  et  poignées  latérales  en  bronze  et  cuivre.  L’intérieur,  également  décoré, 
présente  des  colonnettes,  des  volets  coulissants  ajourés  et  de  très  nombreux  petits 
tiroirs,  l’un  d’eux  en  forme  de  gradin.  En  dessous,  deux  larges  tiroirs. 

Chine,  XVIIe  siècle. 

Il  repose  sur  un  entablement  ajouré,  également  laqué  noir  et  or,  à  dessins  géomé¬ 
triques  à  pieds  griffes  à  boule,  du  XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  1,87  m  ;  Larg.  :  1,09  m  ;  Prof  :  0,56  m  200.000/250.000 
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118.  Paire  d’encoignures  à  deux  portes,  en  placage  de  bois  de  rose,  dans  des 
encadrements  de  palissandre  marqueté  en  feuilles  ;  montants  plats,  petits  pieds. 
Estampilles  de  Criard. 

Epoque  Louis  XV  (réparations). 

Dessus  de  marbre  gris  veiné  blanc. 

Haut.  :  0,91  m  ;  Larg.  :  0,76  m  ;  Prof.  :  0,535  m  80.000/100.000 

CRIARD  (Antoine-Mathieu  CRIAERD),  reçu  maître  le  22  avril  1747. 
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119.  Charmante  petite  commode  de  boudoir  à  deux  tiroirs  sans  traverse,  en 

bois  de  placage  marqueté  de  branchages  fleuris  et  feuillagés  en  bois  debout  ;  pieds 
cambrés.  Belle  ornementation  de  bronzes  ciselés  et  redorés  à  chutes  ajourées,  astra¬ 
gales,  sabots,  poignées,  entrées  de  serrure  et  cul  de  lampe  à  feuillages  et  rinceaux. 
Estampille  de  J.  Dubois. 

Epoque  Louis  XV. 

Dessus  de  marbre  brèche  rose. 

Haut.  :  0,84  ;  Larg.  :  0,87  m  ;  Prof.  :  0,48  m  200.000/300.000 

DUBOIS  (Jacques)  reçu  maître  le  5  septembre  1742. 
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120.  Guéridon  en  bois  laqué  noir,  bronze  doré  et  porcelaine  polychrome  et  or 
à  encadrement  bleu.  Le  plateau  creux  au  centre  présente  dix-huit  médaillons  dont 
un  aux  Armes  de  France,  les  autres  ornés  de  portraits  de  femmes  célèbres  de  la 
Cour  de  Louis  XIV,  au  centre  le  Char  de  Vénus,  signé  :  A.  Maglin.  Piètement 
orné  d’angelots  musiciens,  rosaces  et  feuillages,  base  triangulaire. 

Certains  bronzes  marqués  :  A. 

Epoque  Napoléon  III. 

Haut.  :  0,81  m  ;  Diam.  :  1,015  m 
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200.000/250.000 


121.  Grande  commode  galbée  à  deux  tiroirs,  sans  traverse,  en  placage  de  bois 
de  rose  et  bois  de  violette  marqueté  de  branchages  fleuris  et  feuillagés  en  bois 
debout,  montants  et  pieds  galbés  ;  importante  ornementation  de  bronzes  ciselés  et 
dorés  à  encadrements,  chutes  et  sabots,  à  têtes  de  chimère,  rinceaux,  feuillages  et 
rocailles. 

Estampille  de  Criaerd  et  poinçon  de  maîtrise. 

Dessus  de  marbre  veiné  vert,  blanc  et  rouge. 

En  partie  d’époque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,85  m  ;  Larg.  :  1,48  m  ;  Prof.  :  0,62  m 

CRIAERD  (Mathieu)  reçu  maître  le  29  juillet  1738. 


400.000/500.000 


122.  Curieux  bureau  formant  bonheur  du  jour,  en  acajou,  placage  d’acajou  et 
ébène,  la  partie  supérieure  ouvre  par  quatre  portes  qui  dissimulent  des  casiers 
mobiles  avec  tiroirs  secrets  et  quatre  tiroirs  dont  trois  à  gradins  s’ouvrant  par  des 
ressorts  secrets.  Il  présente  en  ceinture  deux  petits  tiroirs  et  un  grand  tiroir  à  abat¬ 
tant  formant  bureau  avec  arcatures,  volets  coulissants  et  deux  petits  tiroirs.  Il  est 
garni  d’un  cuir,  rapporté,  marron  doré  aux  petits  fers  ;  pieds  gaines,  ornements  de 
bronze  ciselé  et  redoré  à  rosaces,  personnages  et  rinceaux  (quelques-uns  rapportés), 
avec  entrées  de  serrure  à  caches  mobiles. 

Fin  de  l’époque  Louis  XVI. 

Ce  meuble  très  structuré  et  possédant  de  nombreux  secrets  fait  tout  à  fait  penser 
aux  œuvres  de  ROENTGEN. 

Haut.  :  1,57  m  ;  Larg.  :  1,44  m  ;  Prof.  :  0,635  m  Consulter  l’étude 


144 


145 


123.  Superbe  et  rare  bibliothèque  à  deux  portes  partiellement  grillagées,  fron¬ 
ton  à  larges  moulures  mouvementées  ;  elle  est  en  placage  de  bois  de  violette  mar¬ 
queté  de  losanges  à  la  Reine  dans  des  encadrements  à  réserves  mouvementées  ; 
montants  arrondis,  petits  pieds  ;  base  ajourée.  Ornements  de  bronze  ciselé  et  doré 
à  feuillages. 

Estampille  de  Schmitz  (sur  le  dessus  de  la  traverse  droite  du  bas). 

Début  de  l’époque  Louis  XV. 

Haut.  :  2,60  m  ;  Larg.  :  1,95  m  ;  Prof  :  0,454  m  800.000/1.000.000 

SCHMITZ  (Joseph),  reçu  maître  le  18  juin  1761. 

La  marqueterie  «  à  la  Reine  »,  caractéristique  de  ce  meuble,  indique  qu’il  est,  d’une  façon  certaine, 
une  commande  du  célèbre  ébéniste  Migeon,  seul  à  avoir  imaginé  ce  type  de  marqueterie,  à  son 
confrère  Schmitz,  pour  une  commande  spéciale  qu’il  ne  devait  pas  avoir  eu  le  temps  d’exécuter. 
Il  est  à  noter  que  souvent,  au  XVIIIe  siècle,  les  grands  ébénistes  demandaient  à  des  confrères  d’exé¬ 
cuter  des  meubles  pour  honorer  les  commandes  qu’ils  avaient. 
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124.  Belle  petite  table  rectangulaire,  en  bronze  ciselé  et  doré,  le  dessus  foncé 
d’écaille  peinte  à  l’imitation  de  la  malachite,  décor  de  quadrillages  et  feuillages.  Elle 
repose  sur  quatre  petits  pieds  griffes  réunis  par  une  barrette. 

Russie,  début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,725  m  ;  Larg.  :  0,515  m  ;  Prof.  :  0,375  m  100.000/120.000 
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125.  Importante  commode  galbée  à  deux  tiroirs  sans  traverse,  en  placage  de 
bois  de  rose  marqueté  en  bois  debout  de  larges  branchages  fleuris  et  feuillagés  dans 
des  encadrements  d’amarante  ;  montants  et  pieds  cambrés.  Belle  ornementation  de 
bronzes  ciselés  et  redorés  marqués  du  C  couronné,  à  encadrements  à  feuillages, 
astragales  moulurées,  chutes  à  fleurs  et  feuillages,  sabots,  poignées,  cul  de  lampe  et 
entrées  de  serrure  à  rocailles,  fleurettes  et  feuillages. 

Estampille  de  I.  Dubois. 

Dessus  de  marbre  brèche  d’Alep  (réparé). 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  0,87  m;  Larg.  :  0,93  m  ;  Prof.  :  0,53  m  Consulter  l’étude 

PROVENANCE  :  Collection  de  la  Baronne  de  Lopez  Tarragoya. 

Ancienne  collection  de  M.  Lowenstein. 

DUBOIS  (Jacques),  reçu  maître  le  5  septembre  1742. 
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126.  Très  curieux  petit  bureau  à  cylindre,  en  marqueterie  de  paille  polychrome, 
à  toutes  faces  ;  à  décor  de  vases  fleuris,  rinceaux  et  feuillages  avec  aigles  ;  il  présente 
cinq  tiroirs  et  repose  sur  pieds  gaines.  La  tirette  centrale  marqueté  d’un  char  de 
Vénus  avec  personnages,  découvre  des  boîtes,  étuis,  casiers  également  marquetés  de 
fleurs  et  vases,  quatre  petits  tiroirs  et  des  casiers  sous  le  cylindre. 

Epoque  Louis  XVL 

Poignées  et  boutons  de  bronze  doré. 

Haut.  :  1,04  m  ;  Larg.  0,57  m  ;  prof  0,375  m  Consulter  l’Etude 
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127.  Petite  table  rectangulaire,  en  acajou  et  piacage 
d’acajou  mouluré  avec  encadrements  d’amarante  ;  elle 
présente  un  large  tiroir  latéral  formant  écritoire  (le 
fond  refixé),  elle  repose  sur  quatre  pieds  fuselés  à 
bagues  et  sabots  de  bronze  ciselé  et  doré  à  cordage, 
cannelures  et  perles  (manque  l’entrée  de  serrure). 
Estampille  de  G.  Beneman,  marque  à  l’encre  :  W  et 
marque  au  feu  de  Versailles. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  0,73  m  ;  Larg.  :  0,81  m  ;  Prof.  :  0,49  m  150.000/200.000 

BENEMAN  (Guillaume  Benneman  ou),  reçu  maître  le  3  septem¬ 
bre  1785. 
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128.  Importante  table  de  salon  à  toutes  faces,  présentant  un  tiroir  latéral  qui 
dissimule  un  casier  secret.  Elle  est  en  placage  de  cuivre,  étain,  écaille  rouge  et 
corne  teintée  verte,  à  décor  gravé  d’amours,  personnages,  déesses,  rinceaux,  feuilla¬ 
ges,  cornes  d’abondance  et  paniers  chargés  de  fleurs  et  de  fruits  (restaurations  et 
quelques  rebouchages).  Sur  le  plateau  au  centre  :  Vénus  sur  son  char  tiré  par  des 
cygnes.  La  ceinture  légèrement  galbée.  Elle  repose  par  quatre  petits  pieds  toupies 
avec  montants  en  S  réunis  par  une  entretoise  ajourée  en  X.  Ceinture  et  bagues  de 
bronze  doré  mouluré. 

Epoque  Louis  XIV  (restaurations  dans  les  fonds  remise  en  état  et  quelques  parties 
postérieures). 

Haut.  :  0,725  m  ;  Larg.  :  0,68  m  ;  Prof.  :  0,48  m  Consulter  étude 

Une  table  de  modèle  similaire  mais  en  écaille  rouge,  c’est  à  dire  beaucoup  moins  rare,  est  repro¬ 
duite  dans  l’ouvrage  «  Le  prix  de  l’Art  »  Connaissance  des  Arts  n°  14,  p.  75. 
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129.  Belle  et  rare  table  à  jeu  de  tric-trac  formant  bureau,  en  acajou  et  placage 
d’acajou  mouluré.  Le  dessus  mobile  garni  d’un  drap  vert  et  d’un  cuir  marron 
foncé,  découvre  le  jeu  de  tric-trac  plaqué  d’ébène  et  d’ivoire  partiellement  teinté 
vert.  Deux  tiroirs  dans  la  ceinture  sur  les  côtés  opposés,  pieds  gaines  à  angles 
défoncés  ;  ornements  de  bronze  ciselé  et  doré  à  poignés  mobiles  à  feuilles  de  lau¬ 
rier,  bagues  et  sabots. 

Elle  est  estampillée  sur  l’acajou  dans  un  angle  de  J. -H.  Riesener. 

Epoque  Louis  XVI. 

Avec  des  jetons  d’ivoire,  des  godets  de  cuir  et  deux  bougeoirs  en  métal  plaqué 
d’argent  à  moulures  et  quatre  petits  dés  en  os. 

Haut.  :  0,75  m  ;  Larg.  :  1,145  m  ;  Prof.  :  0,65  m  600.000/800.000 

RIESENER  (Jean-Henri),  reçu  maître  le  23  janvier  1768. 
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130.  Guéridon  à  deux  plateaux  en  marbre  Portor,  réunis  par  trois  montants  en 
bronze  patiné  et  bronze  doré  à  têtes  de  lion  avec  anneau,  pieds  griffes  et  entretoise 
à  rosace  et  panache.  Galeries  de  bronze  doré  à  cannelures  et  repercée  d’une  frise 
de  postes. 

Fin  du  XVIIIe  siècle  (réparations  et  remis  en  état). 

Haut.  :  0,725  m  ;  Diam.  :  0,66  m  100.000/150.000 
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131.  Exceptionnel  bureau  bonheur  du  jour  en  placage  de  citronnier,  dans  des 
encadrements  à  filets  en  bois  d’amarante.  Il  est  orné  sur  la  façade  et  les  côtés  de 
plaques  en  porcelaine  de  Sèvres  à  décor  polychrome  sur  fond  blanc.  Il  ouvre  par 
un  tiroir  à  compartiments,  un  abattant  flanqué  d’étagères  à  fond  de  glace  ;  à  la  par¬ 
tie  inférieure,  une  tablette  écritoire  coulissante,  garnie  de  cuir  et  trois  tiroirs  dont 
deux  plus  larges  à  caissons  qui  s’ouvrent  à  l’aide  d’un  mécanisme  à  ressort  secret. 
Pieds  fuselés  à  cannelures  foncées  de  cuivre,  à  asperges.  Les  plaques  en  porcelaine, 
à  décor  de  scène  de  chasse,  gibier  et  volatiles,  portent  la  marque  de  François  Alon- 
cle  (1758-1791)  et  celles  à  décor  de  paysages  sont  signées  de  Rosset  (1753-1795). 
Belle  ornementation  de  bronzes  ciselés  et  dorés  à  galeries  ajourées  agrémentées  de 
guirlandes  de  feuilles  à  nœuds,  chutes  à  fleurs  et  feuillages,  encadrements  à  perles 
et  feuilles  de  laurier  enrubannées,  asperges,  poignées  de  tirage,  entrées  de  serrure 
et  sabots. 

Dessus  de  marbre  blanc  à  galerie  ainsi  que  les  étagères  des  côtés. 

Estampille  de  Weisweiller. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  1,275  m  ;  Larg.  :  0,87  m  ;  Prof.  :  0,465  m  Consulter  l’étude 

WEISWEILLER  (Adam)  reçu  maître  le  26  mars  1778. 
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132.  Table  de  salon  rectangulaire,  en  bois  de  placage  marqueté  de  quartefeuil- 
les,  dans  des  encadrements  mouvementés  à  filets  d’olivier  et  d’ébène,  la  ceinture 
ornée  de  dessins  géométriques  dans  des  encadrements  ;  elle  repose  sur  quatre  pieds 
gaines.  Le  dessus  coulissant  découvre  un  tiroir  formant  écritoire  à  abattant  garni  de 
cuir  et  casier  mobile. 

Epoque  Louis  XVI  (quelques  accidents  et  manques). 

Haut.  :  0,74  m  ;  Larg.  :  0,83  m  ;  Prof.  :  0,43  m  60.000/80.000 
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133.  Bureau  de  pente,  en  bois  de  placage  marqueté  de  cubes  dans  des  encadre¬ 
ments  à  filets  ;  il  présente  trois  tiroirs  et  un  abattant  qui  dissimule  quatre  petits 
tiroirs,  des  casiers  dont  un  à  tirette  avec  secrets  qui  bloquent  les  tiroirs  de  la  cein¬ 
ture.  Pieds  cambrés. 

Epoque  Louis  XV.  Marque  d’inventaire  à  l’encre  :  P.  18. 

Haut.  :  0,99  m  ;  Larg.  :  0,90  m  ;  Prof.  :  0,51  m  100.000/150.000 
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(détail) 
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134.  Très  important  et  superbe  bureau  plat,  mouvementé,  à  ceinture  légère¬ 
ment  décrochée,  en  bois  laqué  noir  et  plaqué  d’écaille  rouge  et  de  cuivre,  à  rin¬ 
ceaux  fleuris  et  feuillagés  gravés.  Le  plateau,  garni  de  maroquin  rouge  doré  aux 
petits  fers  à  fleurettes,  feuillages  et  coquilles,  est  ceinturé  d’une  frise  de  cuivre  gravé 
de  feuillages.  Il  ouvre  en  ceinture  par  trois  tiroirs  et  repose  sur  pieds  cambrés. 
Superbe  ornementation  de  bronzes  ciselés  et  dorés  à  ceinture  mouvementée  à 
nombreuses  moulures,  agrafes  à  coquilles,  cannelures,  feuillages  et  rinceaux  ;  enca¬ 
drements  moulurés,  astragales,  poignées  à  rocailles  et  feuillages,  chutes  ajourées  à 
rocailles  feuillagées  et  sabots  à  volutes.  Sur  les  côtés,  deux  grosses  appliques  ajourées 
à  masque  d’homme  coiffé  de  pampres,  rinceaux,  coquilles  et  feuillages. 

Signature  à  l’encre  sous  le  plateau  :  «  LATZ  FECIT,  MDCCXLIV  »  (1744). 
Epoque  Louis  XV  (quelques  très  petites  restaurations  et  très  petits  accidents). 

Haut.  :  0,81  m  ;  Larg.  :  1,55  m  ;  Prof.  :  0,80  m  Consulter  l’étude 

LATZ  (Jean-Pierre)  vers  1691  -  4  août  1754. 

Vers  1739,  il  obtient  un  brevet  d’ébéniste  privilégié  du  Roi,  qui  lui  permet  d’utiliser  une  estampille 
sans  avoir  accédé  à  la  maîtrise. 
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n°  134  (suite) 

Provenance  : 

Grande  collection  parisienne. 

Ce  bureau  a  toujours  été  conservé  dans  un  château  près  de  Chartres,  ayant  appartenu  à  la  famille 
de  l’actuel  propriétaire. 

Ce  bureau  est  d’une  très  grande  importance  à  plusieurs  points  de  vue. 

Tout  d’abord  de  par  sa  construction  ;  en  effet  Latz  a  imaginé  le  système  tout  à  fait  exceptionnel 
du  plateau  mobile  se  fixant  sur  le  bâti  par  des  tenons  d’acier  et  des  cales  mobiles,  endroit  sur  lequel 
il  a  signé  et  daté  ce  meuble. 

La  construction,  par  ailleurs,  montre  qu’il  a  utilisé  un  bâti  de  chêne  doublé  de  poirier,  ce  qui  indi¬ 
que  clairement  son  intention  de  laquer  ce  meuble. 

Il  est  également  certain  que  les  encadrements  de  bronze,  comme  nous  le  verrons  sur  d’autres 
bureaux  de  Latz,  montrent  qu’il  souhaitait  orner  ces  parties  d’un  autre  matériau,  ici  l’écaille  rouge 
et  le  cuivre. 

Concernant  les  superbes  bronzes  de  ce  bureau,  l’histoire  nous  apprend  que  :  «  Latz  soignait  beau¬ 
coup  les  ornements  de  ses  meubles  (bronzes).  Au-dessus  de  sa  boutique,  il  avait  organisé  un  atelier 
clandestin  où  il  surveillait  leur  mise  en  œuvre.  Cette  infraction  aux  règles  corporatives  semble  avoir 
été  longtemps  ignorée  des  jurés-fondeurs.  Mais  en  1749  ceux-ci  provoquèrent  chez  le  déliquant 
une  descente  de  police,  au  cours  de  laquelle  furent  saisis  tous  ses  outils  de  ciselure,  avec  une  quan¬ 
tité  de  pièces  en  cuivre  brut  ou  fini,  et  plus  d’un  millier  de  modèles  pour  des  ouvrages  de  fonte.  » 
(cf.  :  «  Les  ébénistes  du  XVIIIe  siècle  »,  Comte  F.  de  Salverte,  p.  197). 

L’homogénéité  parfaite  entre  les  bronzes  de  ce  bureau  et  le  décor  de  cuivre  gravé  est  tout  à  fait 
remarquable,  on  peut  voir  en  effet  que  ces  décors  gravés  prolongent  parfaitement  le  mouvement 
des  bronzes. 

Plusieurs  exemples  de  bureaux  ayant  des  bronzes  et  une  forme  tout  à  fait  identique  sont  connus  : 

A.  Bureau  attribué  à  Latz,  vente  à  Monte  Carlo  le  25  juin  1984,  (voir  la  reproduction, 
page  166). 

B.  Bureau  attribué  à  Latz,  provenant  de  la  collection  «  British  Rail  Pension  Fund  »,  vente  à  Lon¬ 
dres  le  24  novembre  1988,  (voir  la  reproduction,  page  166). 

On  peut  remarquer  sur  ces  deux  bureaux  ce  que  nous  signalons  plus  haut,  c’est-à-dire  les  encadre¬ 
ments  de  bronze  qui  séparent  deux  types  de  décor  très  différents. 

Ces  meubles  n’étaient  pas  signés,  bien  qu’attribués  très  justement  à  Latz. 

Pour  la  première  fois,  grâce  à  notre  bureau,  on  peut  affirmer  que  ces  meubles  ont  bien  été 
exécutés  par  ce  très  célèbre  ébéniste  et  de  plus,  on  peut  maintenant  les  situer  vers  les  années  1740. 

Tous  ces  faits  montrent  l’importance  tout  à  fait  exceptionnelle  de  ce  bureau  dans  l’histoire  du 
mobilier  français  du  XVIIIe  siècle. 

Latz  est  le  fournisseur  d’une  riche  clientèle  et  de  plusieurs  souverains  européens  :  le  Roi  de  Prusse 
Frédéric  II,  le  Roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe  Auguste  III,  la  Duchesse  Louise-Elisabeth  de 
Parme,  fille  aînée  de  Louis  XV. 

La  superbe  qualité  du  meuble  que  nous  présentons  peut  faire  penser  qu’il  s’agit  là  de  l’une  des  com¬ 
mandes  dont  nous  parlons  ci-dessus. 
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Exemple  A. 
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Exemple  B 


135.  Belle  commode  galbée,  en  placage  de  palissandre  marqueté  en  feuilles, 
dans  des  encadrements  ;  elle  ouvre  par  trois  rangs  de  tiroirs,  le  premier  en  deux 
parties,  séparés  par  de  larges  cannelures  foncées  de  cuivre  ;  montants  galbés,  petits 
pieds.  Ornements  de  bronze  ciselé  et  redoré  à  masques,  rosaces  et  feuillages. 
Epoque  Régence. 

Dessus  de  marbre  brèche  blanc,  mauve  et  rosé  (restauré). 

Haut.  :  0,86  m  ;  Larg.  :  1,44  m  ;  Prof.  :  0,68  m  120.000/150.000 
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136.  Beau  secrétaire  en  placage  de  bois  clair  et  amarante  à  décor  d’oiseaux,  rin¬ 
ceaux,  cornes  d’abondance  et  feuillages  ;  il  présente  un  tiroir,  deux  portes  et  un 
abattant  qui  dissimule  huit  tiroirs  dont  deux  à  secret.  Base  ajourée. 

Dessus  de  marbre  blanc  veiné  gris. 

Epoque  Charles  X. 

Haut.  :  1,55  m  ;  Larg.  :  1,02  m  ;  Prof.  :  0,455  m  60.000/80.000 
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137.  Rare  guéridon  en  placage  d’acajou.  Il  repose  sur  trois  montants  en  bronze 
ciselé  et  patiné  en  forme  de  femmes  drapées,  réunis  par  une  entretoise  en  X  à  pal- 
mettes  de  bronze  ciselé  et  doré  avec  au  centre  un  vase  Médicis  simulé. 

Epoque  Empire. 

Dessus  de  marbre  gris  veiné  blanc. 

Haut.  :  0,75  m  ;  Larg.  :  0,812  m  250.000/300.000 
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138.  Important  et  rare  bureau  plat  Mazarin,  en  placage  d’ébène,  palissandre, 
bois  indigène  et  ivoire,  marqueté  sur  le  dessus,  le  piètement,  le  devant  et  les  deux 
côtés  de  larges  réserves  mouvementées  avec  vases,  panier,  bouquets  de  fleurs  et  de 
feuillages,  rinceaux  et  fleurs  de  jasmin.  Il  présente  un  large  tiroir,  quatre  petits 
tiroirs  et  un  abattant.  Il  repose  par  huit  montants  galbés  sur  huit  petits  pieds  réunis 
par  des  entretoises  en  X.  Ceinture  de  cuivre  doré. 

Epoque  Louis  XIV. 

Haut.  :  0,81  m  ;  Larg.  :  1,17  m  ;  Prof.  :  0,675  m 


700.000/800.000 
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139.  Important  bureau  à  cylindre  à  toutes  faces,  en  placage  de  bois  de  rose  et 
amarante,  marqueté  de  quartefeuilles  dans  des  carrés  avec  encadrements  à  filets 
d’ébène  et  d’olivier.  Le  dessus,  à  petite  doucine,  découvre  sous  le  cylindre  une  très 
large  tablette  regarnie  de  cuir  rouge  doré  aux  petits  fers,  cinq  casiers  et  quatre  petits 
tiroirs  marquetés.  En  ceinture,  trois  tiroirs.  Pieds  cambrés.  Ornements  de  bronze 
ciselé  et  doré  à  galerie  ajourée,  poignées,  chutes,  astragales  et  sabots  feuillagés. 
Estampille  sous  la  tablette  mobile  de  F. -G.  Teuné  et  J. -F.  Oeben. 

Epoque  Louis  XV. 

Haut.  :  1,14  m  ;  Larg.  :  1,45  m  ;  Prof.  :  0,765  m  Consulter  étude 

Un  bureau  tout  à  fait  dans  le  même  esprit  est  reproduit  page  452  dans  l’ouvrage  de  Nicolay  :  L’art 
et  la  manière  des  maîtres  ébénistes  français  du  XVIIIe  siècle. 

TEUNÉ  (François-Gaspard)  reçu  maître  le  29  mars  1766. 

OEBEN  (Jean-François)  1721-1763  reçu  maître  à  titre  posthume  le  28  janvier  1764. 
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140.  Curieux  bureau  à  cylindre,  en  acajou  massif,  placage  d’acajou  et  bois  natu¬ 
rel,  il  est  à  décor  de  cannelures  et  rudents,  la  partie  supérieure  présente  deux  volets 
coulissants  qui  découvrent  des  casiers  et  une  petite  porte,  au  centre  trois  petits 
tiroirs,  le  cylindre  découvre  des  casiers  et  trois  petits  tiroirs  (refaits),  en  ceinture 
quatre  tiroirs  ;  pieds  gaines  à  cannelures. 

Travail  nantais  ou  bordelais  d’époque  Louis  XVI  (quelques  petits  manques  et  res¬ 
taurations  et  quelques  parties  postérieures  dans  les  fonds). 

Haut.  :  1,755  m  ;  Long.  :  1,31  m  ;  Prof.  :  0,64  m  100.000/120.000 
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141.  Rare  paire  de  petites  commodes  galbées,  à  deux  tiroirs,  en  placage  de 
palissandre  dans  des  encadrements  de  bois  de  rose,  avec  cannelures  foncées  de  cui¬ 
vre.  Pieds  cambrés.  Dessus  de  marbre  brèche  marron  encastré.  Ornements  de 
bronze  à  feuillages. 

Italie,  XVIIIe  siècle. 

Haut.  :  0,775  m  ;  Larg.  :  0,57  m  ;  Prof  :  0,335  m  200.000/250.000 
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142.  Commode  à  trois  rangs  de  tiroirs,  le  premier  en  deux  parties,  en  bois  de 
placage  ;  la  face  et  les  côtés  marquetés  de  branchages  fleuris  et  feuillagés  ;  montants 
arrondis  ;  petits  pieds,  ornements  de  bronze  ciselé  à  dauphins  et  feuillages. 
Epoque  Louis  XIV. 

Haut.  :  0,77  m  ;  Larg.  :  1,30  m  ;  Prof.  :  0,64  m  150.000/180.000 
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143.  Bureau  Mazarin  en  placage  de  bois  fruitier  et  bois  indigène  rehaussé  d’os 
ou  d’ivoire  à  dessins  géométriques,  rosaces  et  feuillages.  Il  présente  sept  tiroirs  et 
une  petite  porte  qui  dissimule  deux  tiroirs.  Il  repose  sur  sept  montants  fuselés  réu¬ 
nis  par  une  entretoise  mouvementée  et  ajourée. 

Travail  étranger,  XVIIIe  siècle  (remis  en  état,  quelques  restaurations  et  parties  refai¬ 
tes). 

Haut.  :  0,84  m  ;  Long.  :  1,31  m  ;  Prof.  :  0,56  m  100.000/120.000 
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144.  Paire  de  guéridons  en  acajou  et  placage  d’acajou.  Ils  présentent  trois  mon¬ 
tants  plats  à  pieds  griffes  réunis  par  des  entretoises  triangulaires  à  vases  Médicis  ; 
dessus  de  marbre  gris  ceinturé  de  bronze  redoré  à  frise  (une  entretoise  refaite  et 
remis  en  état). 

L’un  porte  la  marque  au  fer  de  château  «  PB  »  avec  couronne. 

Début  du  XIXe  siècle. 

Haut.  :  0,72  m  ;  Diana.  :  0,57  m  250.000/300.000 
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145.  Petit  bureau  à  cylindre  à  toutes  faces,  en  bois  de  placage  marqueté  de 
branchages  fleuris  et  feuillagés,  le  cylindre  à  lamelles  ;  à  l’intérieur  des  petits  tiroirs  ; 
pieds  cambrés.  Dans  la  ceinture  galbée  à  caissons,  des  tiroirs  sans  traverse.  Dessus 
ceinturé  d’une  galerie  de  bronze,  ajourée. 

Beau  modèle  Louis  XV  de  style. 

Les  bronzes  signés  Linck. 

Haut.  :  1,015  m  ;  Larg.  :  0,775  m  ;  Prof.  0,505  m  100  000/150  000 
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146.  Belle  table  de  salle  à  manger,  à  deux  abattants,  en  acajou,  six  pieds  fuselés 
à  roulettes  de  bronze. 

Epoque  Louis  XVI  (deux  allonges). 

Haut.  :  0,725  m  ;  Diam.  :  1,40  m 


100.000/120.000 


147.  Console  à  côtés  arrondis,  en  bois  doré  et  relaqué  gris  sculpté  de  rinceaux 
feuillagés  et  fleuris,  rosaces  et  oiseaux  avec  pot  à  feu,  perles  et  feuilles  d’eau.  Elle 
repose  sur  deux  pieds  fuselés  à  cannelures  torses  à  asperges  réunis  par  une  entretoise 
à  entrelacs  et  pomme  de  pin. 

Epoque  Louis  XVI. 

Dessus  de  marbre  gris  veiné  blanc. 

Haut.  :  0,90  m  ;  Larg.  :  1,06  m  ;  Prof.  :  0,38  m  60.000/80.000 


180 


148.  Curieux  bureau  à  cylindre  en  acajou  et  placage  d’acajou  ;  il  présente  trois 
tiroirs  à  la  partie  supérieure  s’ouvrant  par  la  serrure  centrale,  qui  dégage  la  façade 
découvrant  des  tiroirs  secrets  ;  le  cylindre  découvre  quatre  petits  tiroirs,  deux 
casiers  et  un  volet  coulissant  sur  le  bord  duquel  un  panneau  à  glissière  dégage  un 
tiroir  secret.  Au  centre,  une  large  tirette  ;  en  ceinture,  deux  rangs  de  tiroirs,  celui 
du  haut  en  trois  parties  ;  deux  tirettes  latérales  ;  pieds  gaines. 

Estampille  de  Bergamin. 

Epoque  Louis  XVI. 

Haut.  :  1,18  m  ;  Larg.  :  1,06  m  ;  Prof.  :  0,575  m  150.000/160.000 

BERGAMIN  (Antoine)  ébéniste  à  Marseille  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Selon  un  inventaire  dressé 
en  1771,  il  fabriquait  des  meubles  de  luxe  en  placage  d’acajou  de  citronnier  et  de  divers  autres  bois. 

Cf  :  «  Le  mobilier  français  du  XVIIIe  siècle  »  de  Pierre  Kjellberg. 
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149.  Rare  paire  de  cantonnières  en  tapisserie  de  Beauvais  du  XVIIIe  siècle,  à 
décor  polychrome  de  draperies,  cordages,  fleurs,  feuillages  et  paniers  (quelques 
accidents  et  réparations). 

Haut.  :  4,50  m  ;  Larg.  :  2,28  m  100.000/120.000 
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150.  Rare  cantonnière  en  tapisserie  de  Beauvais  du  XVIIIe  siècle,  à  décor 
polychrome  sur  fond  mauve  de  draperies,  rinceaux,  feuillages,  médaillons  et  rubans 
(petites  réparations). 

Haut.  :  3,75  m  ;  Larg.  :  2,37  m  50.000/60.000 
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151.  Belle  tapisserie  d’Aubusson  de  la  fin  du  XVIIe  siècle  ou  des  premières 
années  du  XVIIIe  siècle  représentant  :  au  premier  plan  un  paon,  une  outarde  et  un 
perroquet  sur  une  barrière,  parmi  des  fleurs  et  des  feuillages,  dans  une  perspective 
de  fontaine,  arbres,  village  sur  des  collines  ;  bordure  de  guirlandes,  fleurs  et  feuilla¬ 
ges  (petites  restaurations  et  accidents). 

Haut.  :  2,85  m  ;  Larg.  :  4,70  m  120.000/150.000 


152.  Rare  tapisserie  à  feuilles  d’aristoloches  crispées,  avec  animaux  et  oiseaux 
fantastiques  ;  dans  les  bordures  latérales,  des  bustes,  fruits,  fleurs  et  feuillages. 
Enghien,  XVIe  siècle,  vers  1550  (réparations  et  quelques  usures). 

Haut.  :  2,71  m  ;  Larg.  :  3,72  m  300.000/350.000 

Une  tapisserie  tout  à  fait  dans  le  même  esprit  est  reproduite  en  couleurs  dans  l’ouvrage  :  «  Les  belles 
heures  de  la  Tapisserie  »  par  Dario  Boccara,  p.  108. 
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153.  Beau  et  rare  tapis  d’Aubusson  à  fond  vert  amande  chargé  de  quartefeuilles 
dans  des  carrés  jaunes.  Il  présente  au  centre  une  grande  réserve  ronde  à  décor 
polychrome  d’une  rosace  feuillagée  de  palmes,  rinceaux  et  fleurs,  dans  un  entou¬ 
rage  à  guirlandes  de  feuilles  de  laurier.  Bordure  sur  fond  marron  à  rinceaux  feuilla- 
gés  et  fleuris. 

Fin  du  XVIIIe  siècle. 

4,70  m  x  4,20  m  600.000/800.000 
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154.  Superbe  tapis  d’Aubusson  à  fond  vert  amande  orné  de  larges  rinceaux 
polychromes  à  feuilles  d’acanthe,  bouquets  de  roses  et  de  fleurs  et  pampres. 

Au  centre,  une  réserve  ronde  à  fond  vieil  or  à  guirlandes  de  fleurs  et  de  feuillages 
et  de  rosaces.  Bordure  à  galons  jaunes  sur  fond  marron  à  décor  de  guirlandes  de 

pampres  et  de  roses. 

Epoque  Empire. 

,  en  v  4  on  600.000/800.000 

4,50  m  x  4,20  m 
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155.  Très  exceptionnel  tapis  Kirman-Laver,  Perse  vers  1880,  à  décor  sur  fond 
crème  de  larges  rinceaux,  rosaces  et  dessins  géométriques  polychromes  ;  bordure  de 
sept  galons  à  rosaces,  fleurs  et  feuillages.  Signé  dans  une  des  petites  bordures  (très 
bel  état).  Velours  de  laine,  trame  et  chaîne  en  coton. 

5,30  m  x  3,70  m  350.000/400.000 

Rare  et  bel  exemplaire  d’un  Kirman-Laver  (sud  de  la  Perse)  portant  la  signature  de  l’artisan  dans 
un  cartouche  situé  dans  la  bordure.  On  désigne,  sous  le  nom  de  Kirman-Laver,  les  plus  belles  créa¬ 
tions  de  cette  région.  Le  suffixe  Laver  se  rapporte  à  une  série  d’excellents  tapis  fabriqués  à  l’origine 
dans  la  petite  ville  de  Raver,  à  150  km  au  nord  de  Kirman.  Il  s’agit  de  pièces  exécutées  par  les 
maîtres-artisans  qui  s’étaient  réfugiés  à  Raver,  après  la  destruction  de  leur  ville  (1879),  par  Moham¬ 
med  Khan,  pendant  la  guerre  que  fit  celui-ci  pour  s’emparer  du  trône.  Il  s’agit  de  tapis  très  rares. 
Les  Kirman  étaient,  ou  sont  généralement,  ornés  d’un  grand  médaillon  central.  C’est  vers  le  milieu 
du  XIXe  siècle  que  nous  voyons  un  nouveau  type  de  Kirman,  sans  médaillon,  sans  écoinçons,  dont 
le  champ  est  soit  beige  clair,  soit  crème.  Le  style,  par  un  rendu  en  perspective,  trahit  une  source 
d’aspiration  naturaliste.  La  décoration  est  constituée  par  la  présence,  dans  le  champ,  d’un  rinceau 
de  tiges  et  de  fleurs,  certaines  stylisées  de  façon  très  personnelle.  Les  bordures,  ici  au  nombre  de 
sept,  portent  des  grecques  fleuries  ondulées.  La  bordure  principale  reprend  la  couleur  du  champ  : 
crème.  Dans  ce  type  de  tapis  anciens,  chaîne  et  trame  sont  en  coton.  La  trame  est  constituée  par 
deux  fils  de  coton,  l’un  invisible,  l’autre  plus  fin,  rose,  visible  sur  l’envers  du  tapis.  Le  rasage  du 
velours  est  bas.  Le  velours  a  un  merveilleux  reflet  soyeux. 

Les  premiers  documents  sur  la  production  locale  au  cours  du  XIXe  siècle  remontent  à  l’année  1871, 
époque  où  il  n’existait  que  six  ateliers  dans  cette  ville.  En  font  foi,  plusieurs  tapis  signés  et  datés, 
fabriqués  entre  1840  et  1870,  et  d’autres  encore,  de  fabrication  certainement  plus  ancienne. 
BIBLIOGRAPHIE  :  Armen  E.  Hangeldian  :  les  tapis  d’Orient. 
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156.  Tapis  d’Aubusson  du  XVIIIe  siècle  à  fond  vieil  or  et  crème  à  décor 
polychrome  de  caducées,  fleurs,  feuillages,  rosaces  dans  des  encadrements  à  oves  et 
fléchettes,  bordure  à  guirlandes  de  fleurs  et  rubans  (réparations,  quelques  parties 
refaites) . 

4,70  m  x  4,40  m  100.000/120.000 
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157.  Beau  tapis  Kaschan  en  soie  naturelle  de  la  fin  du  XIXe  siècle,  à  décor  sur 
fond  cerise  de  grands  losanges  mouvementés  à  feuillages  bleus  avec  fleurs  stylisées, 
vases  et  arbustes  fleuris.  Bordure  d  un  galon  a  fond  bleu  entre  petits  galons  à  fond 
jaune. 

2,70  m  x  1,70  m  150.000/200.000 
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158.  Tapis  d’Aubusson  de  la  fin  du  XVIIIe  siècle  à  fond  marron,  vieil  or  et 
crème  à  décor  polychrome  de  guirlandes,  vases  chargés  de  fleurs  et  de  feuillages, 
rinceaux  à  feuilles  d’acanthe  et  armoiries  (quelques  accidents  et  restaurations). 

6,35  m  x  4,85  m  120.000/150.000 
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159.  Beau  tapis  Kaschan  en  soie  naturelle  de  la  fin  du  XIXe  siècle,  à  large 
réserve  centrale  sur  fond  crème  à  rosace,  sur  fond  lilas  à  fleurs  et  feuillages  stylisés, 
écoinçons  tête  de  nègre  à  palmes,  feuillages  et  fleurettes  ;  bordure  entre  petits 
galons  sur  fond  aubergine  (très  bel  état). 

1,90  m  x  l522  m 


100.000/120.000 
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